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INTRODUCTION

La question de Ilassimilation des etrangerS se pose dans

chaque soci6t6 oa des e6trangers sont accuellIls. La communaute

asiatique en France et particulie"rement les Vietnamiens de Paris

offre un exemple intiressant a' ce type de question. Depuis

l'arrive'e massive en France des r~fugi6s du Sud-Est Asiatique en

1975, l'inte'r~t de la societe' franqaise a eivolue" de la sympathie

pour ces gens Juqu'a la crainte d'envahissement, notamment dans

le 134 arrondissement de Paris. Mats pour le Frangais moyen,

((Asiatique)> elgale ((ChInois>). La re'ussite 6conomique des

Asiatiques dans, le i3e contribue 'a cette Image trompeuse.

Quand on regard de plus pris, on remarque que la communaute'

astatique dans la region Parisienie est h6tE'rog~ne. En fait,

parmi ces ((Chinois)>, on trouve des Vietnamiens, des Cambod-

glens, des Laotiens, et d'autres ethnies minoritaires de l'Asle

du Sud-Est.

Mes motivations pour cette 6tude sont multiples. D'abord,

etant Amiricain AN Paris, Je fats partie des nombreux ktrangers en

France. Je peux donc observer la soci~t6 frangaise avec un point

de vue different que peut avoir un Franyals. tin des ph~fnom~nes

que J'al pu remarquer concerne les 6trangers en France et leur

rapport avec les Franoais. Au milieu de linqui6tude recente

d'une partie de l'opinion franp~ise sur l'identit6 frangaise et

le menace que les iftrangers posent A ce nationalisme, J'6tals

sensible aux effets 6ventuels en tant qu'6tranger. Mats ce souci.

etalt exaspeeri par le fait que J'6tals non seulement un Oftranger



mats un e'tranger de race diffe-renteque celle des Franqats.

Alors, les questions comme le pre'iug6 et le racisme deviennent

part icul i~rement pert inentes.

Pourtant, comme je l'avais d6ia remarque aux Etats-tUnis, le

racisme envers les Asiatiques semble 'itre faible par rapport aux

autres races, les Noirs par exemple. Personnelleinent, etant

d'origine vietnamienne, Je n'ai Jamais expgrience du racisme

ouvert. Je peut mgme ajouter que parfois, le fait d'~gtre

Asiatique a facllite' les rapports que je pouvais avoir avec tel

ou tel Americain. En France, mes experiences en tant qu04tranger

ont 6ti Interessants du fait que Je n'tait jamals s'Ur si les

Frangais me regardalent comme piutat Asiatique ou Ame~ricain

d'origine asiatique. Tout de mtme, P'al pu former une impression

de premlire vue que les Aslatiques sont mleux accepte's par la

soci6t6 fran~aise que les autres e'trangers. Dono de cette moti-

vation, un des objectifs de l'tude est de d6terminer si en fait,

cette observation est Juste et pourquoi la situation est telle

qu'elle est.

Est-ce-que la situation est le r6sultat de la socitte fran-

gaise, t la fois au niveau de l'institution qu'au niveau des

efforts individuels des Fran gals, ou d'une nature specifique aux

Asiatiques et particulihrement aux Vietnamiens? Peut-4tre est-il

du - un m67iange des deux clo"t~s ou d'un autre facteur comme les

liens historiques entre la France et 1'Asie du Sud-Est. Dans

toutes ces hypotheses, la question de l'intigration revient.

Cette question de l'int6gration fait partie de mon deuxi~me

obJe'ctif. Ou est la communautif vietnamienne dans le spectrum de

1'intigration a la socict6 franyalse? En fait, ce qui
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M'Inte'resse est de savoir la position pr~sente de la communaute'

vietnamlenne vis- k-vis de la socie'te frani aise ainsi que son

attitude envers Ilid~e de l'int6rgation. Comme bien d'autres

communautes etrang~res, la Communaute' vietnamienne a besoin de

son Identit6 culturelle. L'existence d'une Communaute asiatique

dans Parts semble favoriser cette tendance peut-etre au point que

la situation devient Inquietant pour les Franqais. Donc, la

question precise peut se poser dans la mani'6re suivant: Jusqu'l

tel point les Vietnamiens gardent-Ils leur Identitg culturelle

est quel r*81e jouent leurs actions dans l'inte~gration 'a la

societe francalse?

La me'thode de recherche comprend plusleurs (ftapes. Avant

ineme de faire de la recherche, P'al com~mence par faire quelques

hypothises sur Il'tat actuelle de la Communaute vietnamienne dans

la region parisienne. Ensuite, JPal fait de la recherche en

utilisant des methodes diverses. Premierement, J'ai examini

queiques ouvrages ge~n6raux sur la comnmunaut6 aslatique afin

d'avoir une base. Les ouvrages que J'ai utiiisegs concernalent

plut~t la Communaute' asiatique globalement. JVal examine' 4gale-

ment des dossiers de presse sur le suiet.

Deux1emement, Pal effectue' uric partie d'enquite qui

comprennait des entretiens et des observations sur place. Les

entretiens, loin d'ltre un processus exhaustif, etaient bases

plutat sur l'ideie de l'6tude de cas qui peut eventuellement

servir comme une base pour l'extraction de queiques ge'ne'ralisa-

tions. Donc, P'ai essaye d'inclurer des Franqats et des

Vietn amlens. Les Fran~ais que Pal Interviewdes 9talent du C16t9
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de 1'administration frangalse. Du cot des Vietnamieis,

P'al essayes de cholsir une varikte qui serait une bonne repre--en-

tation de la communaut6 vietnamienne de Paris. J'aimerais bien

preciser que cette etude ne pretend pas d'itre rigoureusement

scientifique en ce qul concerne les normes des etudes ou des

sondages sociologiques. Limite par ma formation et le temps dont

JPal dispos6 pour la recherche, i'ai prifire' plutat une approche

plus convenable a ma disposition ethnique. Donc, V'al pris

quelques contacts 'a partir des associations vietnamiennes et JPal

trouve que mon origine vietnamienne a facilitof la multiplication

de mes contacts. Je trauveral 6galement que le fait d'dtre

vietnamlen par origlnc n'etalt toujours pas un avantage -- miime

avec des Vietnarniens. Il faut remarquer- que ces entretiens

avatent plut'ot une ambiance d'une visite amicale que d'un inter-

view formal. Donc, mes interlocuteurs me voyalent plutat comme

un egal et quelquefois comme un ami. Donc, pour la plupart du

temps, Pat constate' que mes Interlocuteurs eltalent ouverts. Ce

fait dolt itre conside'r6 car un chercheur francais n'aurait pas

peut-etre la m'ime reception et par conse quent les mSgmes

renseignements. Tout de meme, ne parlant plus vietnamien,

Pe~tals forceg de conduire mes entretiens en franqais a l'excep-

tion d'un interview en anglais avec une Anglaise. Mais la

limitation de la langue m'a limlte e'galement aux entretiens avec

des personne qui etalent plut'bt -a l'aise avec la langue fran-

raise. Ainsi, les Vietnamiens disponibles pour mon enqu~te

6taient de6JI catggorisgs.

1L.autre partie de mon enquite 9talt llobservatlon sur place.

JVal vlsltg alors le quartier aslatique..le i3 arrondissement,

4



ainsi que les associations culturelles vietnarniennes et m eme dans

une famille vietnamienne. Durant le mois de fL\rrier 1989, i'ai

eu l'occasion d'assister 'a de nombreuses fates pour ceilebrer le

Tet (le nouvel an vietnamien/chinois). A un moment, Je me suis

rendu compte qu'il existalt une <(sous-socikt )> vietnamienne -a

l'interieur de la socl6tg frangaise. Donc, pour la partie en-

quite, J'6tais priviliege6 dans quelques respects grace a mes

origines. Mais dans d'autres aspects, J'avais les memes limita-

tions qu'un Franyais en cc qul concerne la langue et un point de

vue occidental isee.

Enfin, la derni~re 6etape de l'gtude comprennait l'analyse

des renseignements, en particuli~re la partie enquete, pour

arriver a queiques conclusions.

Pour les contraints de formation et de temps d6JA mentlonnegs

ci-dessus, 1'6tude se limite dans les considgrations plut~t cul-

turelles du probl~me de I'integration de la communaute'

vietnamienne. Quoique les aspects sociaux et politiques en ce

qui concerne les immigrgs en ge'ne'ral et les Vietnamiens en parti-

culihre existent et seront mentionne's, un traitment de ces

aspects est en dehors du cadre de cette etude. Par consiequent,

du c'&tg des Vietnamiens, les probl~mes des refugigs en dehors de

la region parisienne (c'est-14-dire en province ainsi que dana les

camps de refugi~a obu lea Vietnamiens destinant pour la France

attendent) ne sera pas trais. Autres problemes soclaux concer-

nants l'insertion des r6fuglis en France, par exemple le probl~me

du logement et du premier emplot, et lea prob1~mea concernants la

formation professionnelle, seront galement omis.
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Sauf quelques remarques generales sur les actions de

iladministration frangaise, cette etude ne traitera pas en d4 tail

les rapports politiques entre la societe frangaise et la commu-

naute vietnamienne. Du clt / des Vietnamiens, leur engagement

politique sur la situation au Vietnam ne sera pas examing de pres

non plus. N~amoins, l'9tude se veut reve'latrice de la situation

d'une petite partie de la soclite fran~aise. Mi9me si cette

partie n'est pas entie'rement franyalse par droit, I.e. beaucoup

de Vietnamiens n'ont pas la nationalit4 fran~aise, elle est fran-

alse par fait. En comprennant une partie de la soci6te"

frangaise, peut-'8tre connaltra-t-on un peu plus de la socie'te

franqa ise ent iere.
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I. LES VIETNAMIEWS ET LEtJRS COMPATRIOTES ASIATIQUES DE PARIS

Pour un Franqais moyen, la communaute" aslatique de Parts

signfie la communautg des «<Chinois > dans le 13 arron-

dissement. On a tendance a regrouper toutes les ethnics

asiatiques dans le mot «<Chinois)>. En effet, les cultures

asiatiques sont tres proches et que lea apparances physiques des

diff6rentes ethnics asiatiques ne constituent pas un discrimi-

nateur e-vident, surtout aux yeux des Occidentaux. La comrnunauti

aslatique dans son ensemble partage alors plusleurs traits. Mais

comme nous le verrons plus tard, blen qu'elle se diffigrencle des

autres communaute's 6trangeres en France, elie est loin d'atre

homog~ne elle-megme.

A. QUI SONT-ILS ?

Les ethnies differentes

Parmi lea Asiatiques de Paris, on trouve des Japonais, des

Corgens, deg ChInola, et des Asiatiques de lPAste du Sud-Est

(souvent classifigs avec lea Chinois). Si on se limite aux deux

dernihres categories, un Chinois eat un Asiatique venu de la

Chine Populaire, du Taiwan, du Hong Kong, ou d'autre3 pays dana

la region de l'Asie du Sud-Eat oli uls se sont implantos depuis

des gine'rations. Les autres Asiatiques de l'Asie du Sud-Est

viennent de la Peninaule Indochinoise qui comprend le Laos, le

7



Cambodge, et le Vietnam.1 Donc les origines des Asiatiques a

Parts sont diverses.

Les r~fugle's politiques et «(clandestins )

Sans distinction de l'origine, de nombreux re'fugies sont

venus en France depuis 1975. Parmi ces ritfugi6s, on compte un

certain nombre de r67fugi~s <(clandestins ), clest-'a-dire des

Chinois par exemple, qui se de-clarent exI167s politiques pour

entrer en France avec la vague des r6fugies.2 D'autant plus,

beaucoup de rtfugie's venant des pays de l'Asie du Sud-Est sont

d'origlne chinoise3.--le re'sultat de l'immigratlon ante~rieure

par les Chinois dans ces pays. Leur arrive'e massive a suscite"

beaucoup d'inte'rat chez la socie'te d'accueil.

B. OU HABITENT-ILS DANS LA REGION PARISIENNE ?

Dans Paris

Une communaut asiatique Importante est regroup~e dans un

quartier assez bien delimlt4 de Choisy -- dans le 134 arron-

dissement de Paris. Un quartier plus recent se developpe 'a

Belleville dans le 204 arrondissement.4 Les estimations

comptent environ 25 000 Asiatiques dans le 13e et environ

15 000 dans le 2O .5 Bien qu'ils soient minoritaires, dans

des deux cas vis- -vls de la population franiaise, lea Asiatiques

sont n6amoins fort bien concentr~s dans ces lieux. La majorite"
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d'entre eux sont Chinois -- mame si leurs nationalit(s Juridiques

var lent .06

En banlieue

Pour des diverses ralsans li6es au probl~me du logement dans

Paris et aux avantages de la re'gion parisienne, des communautes

asiatiques se develappent egalement en banlieu. Par exemple, 'a

Marne-la-Vall1'e, environ 35 000 Asiatiques s'ly sant

Installe's.7 Autres quartiers asiatiques mains Importants

cammencent 'a se develapper en banlieuer*a Lagnes et "a Evry. Dans

ces quartiers, 11 aemble que la maJorite' reste, comme dans lea

quartiers de Paris mie"me, les ChInois.8

C. QUELS SONT L.EURS TRAITS ?

La reussite e~conomique

En France et particullierement a Paris, les Asiatqv.'-s sont

connus pour leur re'ussite commerciale. En se promenant dans le

136 arrondissement et maintenant dana le 204 arrondlase-

sent, on remarque une abondance de commerces chinois avec leurs

enseigns dans lea couleurs typiques de 1'Asie et lea Inscriptions

dana les langues orientales. Quand ils sont venus pour slnstal-

ler dana le 13e%, leur pouvoir d'achat et leur capacite de

gestion ant suscite" des r6actions d'inqui6tude chez lea

commercanta frangais qu'ils ant remplaces.9 Lea types de

commerces lea plus communs sont les restaurants, lea

9



supermarches, et lea diverses boutiques qul vendent des prodults

((exotiques > de I'Asie. Plus r~ecemment, Ilimplantation des

Aslatiques dans le 2O arrondissement inqui'ete les commer-

cants, fran~ais et autres, dana le quartier.1O On entend

parler de l'«(envahissement>) asiatique.

En effet cette pousse'e asiatique dans le domaine du commerce

eat en grande partle le r~sultat des efforts par lea Chinois.

Benificlant du capital provenant de Hong Kong et de Taiwan, aussi

bien que du capital recueilli grace au syst-eme de la

((tontlne>>i1, lea Chinols r~ussissent A acheter des commerces

avec l'argent liquide.12 Ainsi, peu tpeu, uls forcent leurs

concurrents fran~als a partir. Par conse'quent, les Asiatiques

sont remarque's par les Frangais tant dans le milieu du commerce,

o Ils posent un menace, que dans la conscience de n'importe quel

FranqaIs qui se promene dans les quartlers ob les Aslatiques sont

presents.

L'IdentIt6 asiatique

Sur uric echelle plus personnelle, les Franj ats gardent uric

certaine image d'un Asiatique. L'1dentite asiatique du point de

vu de leurs observateurs r, sulte au moins de deux facteurs. Le

premier eat le stegreotype qui semble exister pour chaque groupe

de personnes qul partage des caract67ristiques similaires. Peut-

'etre les films de Kung Fu ont-ila contribue's I cet effet chez lea

Asiatiques. Un st6r~gotype courant d'un Asiatique eat son comn-

portement reserve et souvent e~galement mystgrieux. Sea habitudes

consistent pratiquer lea arts martlaux et manger sa fameuse
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cuisine chinoise avec sea baguettes. Invraisemblement, 11

existe de la verite dans ces observations. Mats mime si les

e I ments du ster-eotype sont souvent exage'rees et contourngea, Ils

existent n~amoins dans l'esprit des gens.

Un autre contributeur a l'identification de l'Asiatique est

son Image 'a travers des mn'dias. D'apres le traitement des Asia-

tiques par la presse L~crite franqaise, on peut relever une image

d'ambivalence.13 Dans presque tous les articles de presse qul

traitent lea Asiatiques, il y a une mention de leurs activites

commerciales ou artisanales. Plus souvent que non, l'effet

negatif dans ce domaine eat relev6. Par exemple, plusleurs

articles parlent d'un sentiment d'envahlssement A cause de leurs

nombreux achats.14 Quelques articles evoquent des activIt~s

suspectes comae le travail clandestin ou la possibilite'

d'exploitation d'une main d'oeuvre non-qualifi~e.15 Pourtant,

plus rares sont des articles qui consideirent. les activite's corn-

merciales des Asiatiques comme un avantage pour la socit6

francqaise.16 De toute fa :on, migme s'1l n'est pas clairement

1ndlque', le succ'e's du commerce chinois est reconnu.

Sur le cUt6 posltif, l'lmage de l'Asiatique est celle de

Ilacceptation et parfois de l'appr6clation par lea Fran~ais.

Aux yeux des Frangaia, les Asiatiques sont calmes et 11s posent

peu de probl~mes. Lea ouvriers par exemple, sont d6crits par des

adiectifs comae <(diacrets)) et <<travailleurs>>17 -- cc qui

avance l'image positive des Asiatiques. De mgme, lea enfants

asiatiques sont ((charmants ,P (<bien Llev~fs)), et

((respectueux ).18 A l'1Ccole, Ils sont attribue's des adjec-

tifs de bons e6l4ves -- tels que (<(mtIculeux ), ((soigneux>),



(<attentifs>), et <(travailleurs >.19 D'apr~s le comilssariat

de police dans le 13 arrondissement, la deflinquance chez les

Asiatiques est faible. Il recoit rarement des plaintes concer-

nant des Asiatiques.20 On remarque la meme tendance dans le

20e arrondissement et en banlieue o'u les Asiatiques sont

implante's.21 Donc, l'image positive des Asiatiques favorise

leur acceptation aupr~s des Pranj~ais. Ii n'existe pas trop

d'inqui~tude -- sauf dans le domaine du commerce.

Hais l'image positive est accompagnee par une Image ne-ga-

tive. Pour chaque aspect 6voqug qul est normalement vu comae

positif, 11 y a e~gaiemnent un caote ne~gatif corresspondant. Par

exemple, quand la presse remarque que les Asiatiques sont calmes

et qu'ils ne font pas trop de bruit, elie suggere en megme temps

des soupyonnes. Souvent, la presse presente des remarques chez

les Franqais que les Asiatiques sont trop ferme's, qu'ils parlent

peu, et qu'il nly a pas assez de communication entre les deux

communautts.22 Ils sont accuses de vivre entre eux, dans une

communautg close.23

En ce qul concerne le taux faible de d~linquance, la presse

ne manque pas Iremarquer que c'est ce qul est releve" officielle-

ment. Alors, on se demande s'1l existe une ((urisdiction

occulte)>.24 11 est 6galement suggir4 que les cercies de ieu,

la prostitution, et le traffic de drogue sont habilement de~guise's

ou caches.25 Avec peu de plaintes au commissariat de police,

un evenement quelconque s'aJoute au doute sur le calme total qui

semble rigner dans la comaunautc< aslatique. Par exemple, au

moment de la decouverte du quadruple meurtre dans le 13'e
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arrondissement, les soupqons de racket et de reglement de compte

(lie' au Jeu et * la tontine) ont 6c ressuscite's sinon

aggraves.26 Quelle que soit e e~lt, d amfac

ex iste.

D. SONT-ILS INTEGRES A LA SOCIETE FRANCAISE ?

L'insertion sociale

Les Asiatiques semblent etre au moins bien inse'res sociale-

ment. Avec les actions de 1'tat pour aider les r~fugies et avec

l'infrastructure d'entraide assez developp~e dams la communaute

asiatique me mime si elle n'est peut4tre pas officellement

organis~e -- les Asiatiques arrivent a trouver un travail et, un

logement. Les filieres existantes, souvent Informelles,

fournissent a ceux qul cherchent, les renseignements sur la

disponibilit6 d'un logement ou d Dun travail.

L'image vis-a-vis d'autres e'trangers

Si on va plus loin pour parler de l'(<mnte~gration)), les

Aslatiques semblent avoir une situation e~galement favorisee.

D'apr~s la presse fran~aise et d'apr*4s l'attitude g~ne~rale des

Franqais, la communautg asiatique, malgre' quelques soupqons, est

accept6e. Les raisons pour laquelles 11 n'existe pas de reJet

sont moins e'videntes. La presse Indique un lien possible entre

leur inte'gration et leur riputation d'une communaut~f calme.27
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Quelques articles indiquent que le succ~s commercial des

Asiatiques aide litgaonde ctecommunaute aslatique parce

que celle-ci est alors vue moins comme une ((charge > pour la

societe franpaise.28

En comparaison avec les autres communautgs trang~res en

France, les Maghre'bins ou les Africains, par exemple, la commu-

naute aslatique semble susciter moins d'anxl~te. La presse

exprime le mtme sentiment que partagent beaucoup de Franjais sur

ce point. Les Aslatiques sont mleux conside'res que les autres

etrangers:

Alors que les Alge'riens, par exemple, font les frais
d'une pouss6e de xinophoble, les Asiatiques, vivant A
l'abri des citeis interdites miniatures qu'ils ont
recre'4es notamment a Paris--((Chinatown )--, demeurent,
quant eux, largement preserve's de l'exacerbation
raciste actuelle: tout au plus mel6e de mqfilance et
rarement d'hostilit6; c'est essentiellement une
curiosite qu'ils suscitent, et une curiosittd simplement
arrivge lorsqu'clate, comme cela se produit de temps A
autre, une affaire 116e a un traffic douteux (drogue,
ateliers clandestins ... ).29

Quelles sont les raisons, qul font que cette acceptation relative

aux autres 1mmigreis existe chez lea Asiatiques? Peut-!Ptre est-1l

daau nombre falbie d'Aslatiques par rapport au nombre Important

de Naghr6bins et d'Africains. Le taux baa de criminalite6 chez

lea Aslatiques semble aider en donnant aux Fran~als dans la

communaut6 de la conf lance en eux. La religion, avec sea actions

et sea attitudes re'sultantes, diffe'rencle 4 galement le c~te' posi-

tif de l'image des Asiatiques et lea Maghrifbins. En effet, on

remarque que le cft6 positif de l'image des Asiatiques Joue dans

la formation des Jugements franjaia. Quoiqu'il y alt des soup-

?0fl5 et des reservations quant au c~te n~gatif de leur Image, 11
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existe tout de m1 me un cate' positif -- un cote qu on n 'entend

pratiquement pas parler chez les Maghr~bins.

La conservation de la culture d'orlgine

Malgre' les Indications positives qui semble favoriser i'In-

tegratIon, 11 existe un cte chez les Asiatiques qui marque leur

attachement I l'identite' culturelle. Dans la presse, 11 semble

que les Pranqais, commercants ou habitants dans les quartiers

asiatiques, reprochent aux Asiatiques de s'achrocher trop a leur

culture. Il est vral que les Asiatiques font beaucoup d'effort

pour maintenir leur culture. Le premier aspect de la culture

qu'ils conservent. est la langue. Si la langue n'est pas utilisgee

dans le milieu familliale, parce que les jeunes l'ont oublie'e par

exemple, beaucoup de families Asiatiques envolent leurs enfants

aux cours de la langue maternelle. Piusieurs associations

chinoises offrent des cours de Mandarin.30

Un autre aspect important de la culture asiatique qul est

conserve est la cuisine. Pour les raisons litfes au pragmatisne,

les Aslatiques ne refusent pas de manger 'a la fran~alse. Mals

presque tous prefOrent la cuisine asiatique. S'ils alment mieux

la cuisine asiatique, cela veut dire qu'ils vont s'alimenter

plutlt aux supermarch6s asiatiques et qu'ils vont frequenter les

restaurants asiatiques. Alors, en ce qul concerne Ilinte'gration,

les Francqais peuvent Interpr6ter cette habitude comm. une ferma-

ture t la culture frangaise tant dans le domaine du commerce que

dans 1e domaine de la culture. De plus, contrairement "a ce qui

est souvent attendu, pour queiques Franqata, par exemple les
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voisins des families aslatiques, 1'odeur de la cuisine asiatIque

n'est pas toujours agre-able, surtout les odeurs de la

poisson. 31

La religion offre une autre indication sur l'int6 gration des

Asiatiques a la sociekt' franqaise. Bien que plusieurs

Asiatiques aient adopt64 la religion chre'tienne (en France, 40 000

Vietnamiens sur 200 000, 1 000 Cambodgiens sur 60 000, et 5 000

Laotiens sur 40 000),32 beaucoup d'autres continuent A prati-

quer leur religion traditionnel, le Bouddhisme. Plusleurs

temples bouddhistes ont 6t construites dans la r~gion parisienne

pour la communaut astatique.33 LILce la religion des Asia-

tiques est la tradition du culte des anc~tres pratiquge par

beaucoup de familles asiatiques.34

Les Asiatiques maintiennent Lfgalement leur tradition des

f6etes. La f~te la plus importante pour eux et la plus connue par

les Frangais est le nouvel an lunaire, le Tet. Pendant cette

pe riode, toute la communaut6 asiatique prepare soit individuelle-

ment soit collectivement des manifestations pour celebrer ce

grand 6vifnement. 1989 est l'annLe du serpent et le Jour de tet

6tait le 6 fevrier. Pendant environ deux semaines avant ce Jour

et trots, voire quatre semaines apr~s, les spectacles se

suivalent tandis que les quartiers asiatiques 6taient d~cores

dans les couleurs et les symboles de Tet. Pendant des dernie'res

annees, la presse montre une dimunition d'interet Porte a cette

cel~bration asiatique.35 Quoi qu'il en soit, les Asiatiques

continuent c4dle'brer avec leurs danses du dragon dans les quar-

tiers asiatiques et avec les r~funions familliales chez eux.
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Le souhaite des Franpias

Face acette volonte assez forte chez les Asiatiques de

conserver leur culture, les responsables de l'administration

franpalse souhaitent quelques changements. Il faut d'abord dire

que 1'itat ne vise pas a avoir une politique d'assimilation.

Hais Us almeralent touJours voir une meilleure Integration de la

communaute asiatique la socie't' frangaise.36 Pour cela, Ils

favorisent la dispersion des Asiatiques. Par exemple, le Maire

du 13e arrondissement, Jacques Toubon, favorise une dispersion

de la communaute' asiatique re-sidant dans le quartier. Il cherche

6galement a dialoguer avec la communaute a travers des interlocu-

teurs repre'sentatifs et valables.37
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II. LES SPECIFICITES DE LA COMMIUNAUTE VIETNAHIENNE DE PARIS

Comme nous l1avons vu dans le premier chapitre, les

Asiatiques qui sont a Paris peuvent 'Ltre regroupe's dans une

grande communaute. A premiere vue, un Francyais moyen ne

distingue pas les diff~rentes ethnies qul existent dans cette

communaut6. C'est compr6hensible car on remarque beaucoup de

caracte'ristiques qul sont communsa" la communaute enti're a savoir

leur image et leurs habitudes. Nedamoins, chaque communaute' a ses

specificite's. Si on examine de plus pres alors, on remarque que

la communaute' vietnamienne se distingue de la comumunaute'

asiatique. Plusieurs diffe~rences existent entre les

Vietnamiens et les autres Asiatiques. En fait, c'est une commu-

naute A part de la communaute souvent designee la <<communaute"

chinolse>>.

A. UNE COMMUNAUTE A KAJORITE REFUGIES

La premiere difference parmi les Asiatiques est leurs

origines. Afin de clarifier les rLeferences aux Asiatique dans

leur communautee, ic vais faire la distinction entre des

diffe~rentes ethnics asiatiques. Quand J'utilise le mot

((Asiatique), ic me re'f~re 'A tous les Asiatiques en general,

clest-a-dire la race orientate. Done, cc mot rcpresente les

Chinois, les Asiatiques de l'Asie du Sud-Est aussi blen que

d'autres ethnics comae les Japonais ou les Cor~ens qui risquent

parfols d'avoir le mgme st-6r6otype dit «<asiatique ). Le mot
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<(Chinois>) de'signe le peuple Chinois et ne dolt pas '8tre

confondu avec son usage courrant inais parfois trompeur pour

designer un Aslatique. Quant aux Aslatiques de l'Asie du Sud-

Est, Je me refere aux Vietnamiens, aux Cambodgiens, et aux

Laot lens.

La deuxieme distinction a rernarquer est le statut d'un

Astatique en France. Les immigres asiatiques, y compris les

Chinois et les Vietnamiens, viennent en France depuis des anne'es.

Mais ce qui distingue les Vietnamiens des Chinols en France est

leur statut. Les Chinois sont des (<Immigre/s tandis que les

Asiatiques de la Peninsule sont des ((re~fugies politiques>).38

Pendant longtemps, la diaspora chinoise s'est implante'e depuis

l'Asie du Sud-Est Jusqu' l'Anierique du Nord et en Europe ason

tour. Il s'agit 11A de l'immigration pure et simple. Les

Asiatiques du Sud-Est, eux aussi, ont immigrg A ces mlemes en-

droits. Par exemple, les Vietnamiens se sont Impiantes en France

depuis la premi~re guerre mondlale. Une autre vague de

Vietnamiens est venu suite i la deuxl~me guerre mondiale et

encore une autre apr~s lea accords de Genven154 Mis a

flux la plus importante des Asiatiques eat la plus rg~cente --

depuis 1975 par suite des 6vinements bouleversants au Vietnam. Le

seul fait d'ftre des <<rg'fugiis politiques ) donnent aux

Aslatiques venus en France une consideration particull~re.

L'accueil en France

.Depuis 1975, la France a officiellement accuelili 102 511

r6'fugigs de lPAste du Sud-Est.39 Pour les refugle/s

19



vietnamlens, environ deux ou trots milles ont 6'te accuelllis

chaque annee depuis 1975 (le plus grand nombre en 1979 -- presque

sept milles accueillis).40 La France, confirnmant sa

r6 putation d'un terre d'asile, s'est montre'e tries ouverte 'i la

situation particullibre des rigfugie's. D'apr 6s un sondage N

l1'epoque (L'Express 28 Juillet 1979) un grand nombre des Fran~ais

etalt d'accord pour l'accueli massif des refugi~s de l'Asie du

Sud-Est.41 En effet, la presse parisenne avait beaucoup

traite" le sort des reffuglis et de leur arrive'e vers les ann6es

autour de 1979. Mats depuis 1984, une volonte" politique s'est

montrke en faveur d'une dimunitlon du nombre des rtfugle's

accuetillis de l'Asie du Sud'-Est.42 Les chriffres en fait

montrent que le norubre des re ,fugies de l'Asle du Sud-Est

accue illis en France a beaucoup dimhinuef apr 's le ze nith en 1979.

En 1988, la France a accuelilli 1 585 r~fugl6s vietnamiens.43

Malgre' la dimunitlon dans l'accuell des r67fugi~s de l'Asie

du Sud-Est, les dispositifs 6tablis dans les anneges '70s restent.

Et on remarque que le refugie politique b~ne"ficie encore d'un

statut favorable par rapport aux autres rLfugigs qui arrivev'ten

France. [Les demandeurs d'asile spontani's, clest-'a-dire ceux qui

arrivent sans visa d'entr6e pour la France, peuvent atre accord~s

un s9Jour de trots mots pour rLgler leur demande de l'asile en

France. Cependant, les Asiatiques de l'Asle du Sud-Est arrivant

avec un visa de 1'4tablissement ont drolt tout de suite a un

seJour de six mots avec des prestatlons familliales, soclales,

etc. Puisque la majoritL< d'entre CUR (95%) recoit leur statut de

r~fugii t0!s rapidement, uls recolvent 6galement leur carte de
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r~gsident qui leur donne ensuit le droit de s4Jour pendant 10 ans

aussi bien que tous les droits civils, 4conomiques et sociaux

normalement accord~s aux Franiais.44

Les d~dmarches de l'insertion sociale

Le processus de l1accueil des r~fugie's traduit une volontg

politique d'aider les r~fugigs avec leur insertion dans la

socigt4' franqaise. Le dispositif national d'accueil en France

commence avec le Croix-Rouge qui recoit les r~dfugi6gs 'A 1'aLro-

port. Ills passent ensuit par un centre de transit oZ ils

subissent une visite me'dicale et o' ills commencent leur d~cmarches

administratives. A ce point, les refugigs ant deux possibilit~s.

Ils peuvent choisir une ((solution individuelle>) qul leur permet

de se d~brouiller tout seul. En g6n6ral, ceux qul ant d6j'a des

parents en France choississent cette vole (environ 25%)45 et

Its semblent pre'ferer rester a Paris. La maiorit6 choissit

alors la ((solution collective >. Ills entrent dans un des centres

d'hebergement dans la province pendant quatre a~ six mats avec

toute la famille. Pendant ce temps, on continue de suivre leur

santi. Les cours de fran~ais sont donne's et les enfants sont

scolarisgs. En mtme temps, des divers organismes publics ou

para-publics les aident avec la recherche d'un logement et d'un

emploi -- une tache souvent difficile et parfols Infruc-

teuse.46 Le logement est surtout un probli4me 'a Parts.

Ailleurs en province, le travail pose plut'St le probl"4me plus

difficile 'a r6soudre.47 Des associations privt~es franca-

asiatiques ou vietnamiennes, offrent e~galement un autre point de

21



contact.48 Donc, le statut de refugle est un avantage donne'

aux refugies de 1'Asie de Sud-Est qul essaye de les aider
11 -1

slinse-rser dans la societe frangaise.

B. L'INSTALLATION A PARIS

L'attirrance de Paris

Bien que la volonte' politique favorise une dispersion des

Asiatiques partout dans la France, les Vietnamlens, comme les

autres Asiatiques (ou d'autres populations d'6trangers

d'ailleurs) ont tendance 1 regagner Paris. Sur les 250 000

Asiatiques actuellement en France, 140 000 sont aParis et en

banlieue parlsienne.49 L'administration a essaye de mettre

quelques families de ri'fugl6s dans le milieu rural mais sans

succes.50 Keme dans les petites villes en province, les

r~fugie's ne se sentalent pas confortables et la maJorft6 pr~f~re

habiter Paris.51

Apres les six mois dans centre d'he'bergement, les rt~fugi~es

sont libres, a choisir leur lieu d'installation. La capitale

offre plusieurs avantages aux Asiatiques. D'abord, 11 y a un

meilleur marche' de travail. A Paris, les Asiatiques peuvent

benef icier d'une double chance de trouver un travail. S'ils ne

peuvent pas trouver un emplol surle marchif fran~ais (ou si'ils

sont sous-qualifie's ou miame sur-qualiffifs), uls ont toujours la

possibilite' de recours au march6 asiatique. Des mombreux

commerces asiatiques dans le 134 et maintenant dans le 20

arrondissement offrent la posslbilitg de premier emplois -- quol
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qu'Il soit provisoire ou plus permanent.52 Le probl~eme du

logement se pose touJours a Paris mais de nombreux Asiatiques ant

trouve une solution provisoirement en surpeuplant les apparte-

ments et plus tard, dans les banlieues parisiennes.

Ensuite, les avantages e'cononmiques associegs 'i la presence

commerclale asiatique offre en miame temps la possibilite de

retrouver la culture asiatique. Les supermarche's asiatiques et

de nombreuses boutiques asiatiques (et egalement quelques

boutiques vietnamiennes) donnent aux Vietnamiens qul choisissent

Paris une source pour la continuation de leurs habitudes. Par

exemple, la cuisine vietnamienne, toujours importante pour

presque tous les Vietnamiens, est ainsi perpetufe gr-ace 'a la

disponibilte" des produits alimentaires.53 D'autres articles

vietnamiens peuvent ftre trouv~ts dans les boutiques vietnamiennes

qui, sont presentes -a Paris -- des pritts-I-porter, des bijoux, des

disques, ou des livres.

Un autre avantage des commerces vietnamiens est leur rele

comme lieu de rencontre. On y va non seulement pour regarder,

pour acheter mats souvent pour discuter avec le patron et les

vendeurs, ou bien avec des autres clients vietnamiens. Les

associations vietnamlennes, politiques, religieuses, ou simple-

ment culturelles, Jouent le m!Fme r'&le dans ce domaine.54 Bien

que seulement une xinorlte de Vietnauiens solt militante dans une

association vietnamienne, l'organisme sert egalement comme un

lieu de rencontre -- souvent pour les Jeunes cg1ibataires. Ces

associations prt'sentent de nombreuses manifestations pendant

toute l'ann~ee et surtout "a Iloccaslon du Tet. Donc, ieme si les
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participants des associations sont minoritaires, les spectacles

qu'ils presentent sont appr6ciE~s par une grande partle de la

communaute" vIetnamienne.

Souvent alors, les Vietnamiens retrouvent leurs amis au seln

des associations. Mais puisque la capitale attirent beaucoup de

Vietnamiens, la possibilite" de frequenter des parents ou des amis

est facilite'e. En effet, on peut m~me retrouver des anciens amis

du Vietnam ou des camps de refugi6es. Si on visite le 131 par

exemple, on verra des Asiatiques qul font leurs courses ou qui se

promenent. Mats on verra 69alement des Jeunes qui se rencontrent

pour discuter. Depuis le commencement de mon equ~te, chaque fois

que je vals dans le 13 4 (pour faire des courses mol i'm ou

simplement pour me balader), Je reconnais des visages

vietnamiens. Souvent, je rencontre un Vietnamien que je connais

et avec qul Je peux Initier une conversation. Certains des

Vietnamiens avec qui J'ai parl6 ont indiqui qu'ils ont retrouvi

des anciens amis du Vietnam, rtme des amis d'enfance.55

Les quartlers vietnamiens

En considigrant le lieu d'habitation des Asiatiques de Paris,

on remarque une autre difference entre la communaut6 <(chinoise)>

et la communaut6 vietnamienne. Bien que les quartlers asiatiques

comme dans le 13 arrondissement atent A 1& fol3 des commerces

et des domiciles, les Vietnamiens semblent utiliser le quartier

pour se provisionner et pour maintenir un contact avec la culture

asiatique.56 Quant t leurs ileux d'habitation, 11 n~existe

pas un quartier vietnamien comme les quartierschinois dans le
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13 et le 2Oa arrondissements.

6O' habitent donc les autres Asiatiques, y compris les

Vietnamiens? Ils sont beaucoup plus dispersies dans la r~gion

parisienne que leurs compatriotes chinots. Parmi les Vietnamlens

Interviewe's (une dizaine), seulement deux d'entre eux habitent

dans le 13 arrondissement et Ilun des deux est en partie

d'origine chinotse. Les Vietnamiens interviewtfs notent le

phenom'*bne de dispersion chez les Vietnamiens et sont Incapables

de repe'rer une agglomeration de Vietnamiens aussi importante que

les agglomerations chinoisescit~es ci-dessus. Les Vietnamiens

habitent partout dans la rLtgion parislenne. On les trouve dans

les quartiers chinois mats aussi dans les autres arrondissements

de Paris. Ceux qui habitent en banlieuesont repartis dans les

quartiers asiatiques mats souvent, its sont seules dans des

quartiers a maJoritt Franqais ou autres populations 'etrang-6res.

Les regroupements chinois, bien qu'ils, offrent des avantages

culturels, ne semblent pas ttre des lleux sp6clflquement

attirants aux Vietnamiens. Ces derniers choississent d'habiter

ailleurs pour des raisons diverses. Ceux qui habitent en ban-

lieue citent par exemple la dlsponibilit6 de leur appartement

comme une des raisons pour laquelle Its ont choisi l'endroit.

Ccii: qui ne peuvent pas trouver un logement en ville vont en

banlieue pour chercher leur logement. Une autre ralson qul n'est

pas unique chez les Vietnamlens est le loyer r~duit. Les

Vietnamiens qui habitent en banlieue bingfictent touJours des

avantages de Paris avec tous ses particularites asiatiques.

D'autres refusent d'habiter dans le i3 par exemple, parce

qu'lls pr6f~vrent slecarter du regroupement chinols. Finalement,
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d'apr~s certains, le Vietnamien est par nature plus

Individualiste que le Chinois et par consequent, il n'a pas

besoin de la 9,eme tendance a une vie plutbt collective que les

Chinols semblent prefirer.58

C. DES TRAITS PARTICULIERS AUX VIETNAMIENS

Les Vietnamiens se differencient aux Asiatiques, et particu-

lie~rement aux Chinois, dans le domaine du commerce. Les

Fran~ais placent souvent les Vietnamiens avec les Chinois dans

leurs references aux reussites commerciales des Asiatiques.

Hais comme nous l'avons vu, non seulement que les Vietnamiens ne

sont pas prt sents dans les quartiers chinois en tant

qu'habitants, Ils ne sont pas si prersents non plus en ce qui

concerne les commerces. Les raisons sont liges A l'int6rit que

porte les Vietnamiens dans d'autres domaines socio-economiques et

Ilincapacite de concurrencer avec les Chinois dans leur domaine

traditionnel de force.

Des inte'rits diff~rents

Les Vietnamiens qul, sont venus en France avant 1975

appartennalent, a l'epoque, plutlat la classe

((Intellectuelle>). Pour eux les 'etudes, parmi d'autres valeurs,

3ont importantes comme crithre de re'ussite par suite d'un statut

social respectLC.59 Depuis la colonisation du Vietnam par la

France, de nombreux ((intellectuels)) sont venus en France pour
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se former dans les 6tudes sup~rieures. Envoyes par i'hat du

Vietnam, les Jeunes e'tudiants sont souvent rest~cs en France et

uls sont devenus plus tard membres des strates sup,6rieures (des

professions lib~crales, scientifiques, etc.).60 Un regarde sur

les cadres dans le Centre National de la Recherche Scientifique

montre cette tendance.61

Avec l'exode massif des re'fugie's vietnamiens -a partir de

1975, la communaute( vietnamienne en France est devenue beaucoup

plus diversiflee en composition. Les Vietnamiens qui sont

actuellement en France ne sont plus une majorite d'intellectuels

Cu de classe haute bourgeoise. Maintenant, 11 y a 9galement des

fonctionnaires, des ouvriers, des commercants, et des paysans.

De plus, les Vietnamiens sont de toutes les cate'gories d'lges --

des veillards et des enfants aussi bien que des Jeunes 6tudiants

ou c~libataires d'autrefois.62 Les Vietnamiens qui avaient

des postes importants au Vietnam se trouvent en France dans une

situation de sur-qualification, ou bien de sous-qualification -a

cause d'inequivalence de d'!plomes.63 Des anciens

fonctionnaires se trouvent ainsi dans les postes de garde Cu de

travail mannuel.64 Kalgre6 tout, quelques Vietnamiens

r~ussissent '& trouver un travail Ltquivalent.65

La r~ussite commerciale Individuelle

Les Vietnamiens montrent donc des Int6r~ts differents en ce

qui concerne le statut socio-professionnel. Interrogs sur les

raisons pourquot les Vietnamiens ne slinte~ressent pas au

commerce, quelques jeunes Vietnamiens r~pondent qu'au del~a du
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fait que le commerce et son travail sont quelquefois trop durs et

r etitifs,66 Its sont plus attiresprdspofsin ie

((intellectuelles>), Its se sont content's d'attribuer le

talent du commerce aux Chinois en avouant que ces derniers

excellaient dans ce domatne.67 Tout de meme, comme beaucoup

de Chinois, quelques Vietnamiens se lancent dans le commerce avec

des re'sultats enviables. Mtas uls semble que les Chinols, avec

leurs talents et avec leurs sources de capitaux, domminent en

g~ne'ral le commerce asiatique "a l'exception de queiques reussites

individuelles.68

Pour connaitre mieux des traits communs aux commerces

asiatiques, J'ai effectue' quelques entretiens avec des commer-

cants vietnamiens dans le 13e arrondissement. Dans le tour

Olymplade, 11 y a cinq boutiques vietnamiens Ilune a c~te6 de

l'autre au milieu des commerces chinois et frangais. Dans mon

enque'te, le fait d'8tre Vietnamien n'a pas factitt les

entretiens avec les patrons au d6but. Un des patrons a refusg de

r6pondre aux questions, mi'me seulement une. Les autres 6taitent

m~fiants envers un Vietnamien qui ne parlait pas vietnamlen.

Seule une boutique a 6~te accuelillante apres que P'al explique les

raisons pour son enqu~te. En fait, la vendeuse Ola fille de la

patronne) tenant cette boutique avait mon 'Sge; elle parlait bien

fran~ais et n'etait pas gigne par mon manque de langue

vietnam lenne .69

Les types de commerces

Les boutiques peuvent 19tre classifi~tes par la nature des
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art icles vendus. Chaque boutique vend un melange de produ its

l'exception d'un librairle qul vend plut~t des livres, des

magazines, et des Journaux vietnamiens (ii y a quand wf'me quel-

ques cassettes mats pas dans les quant14~s qul se trouvent dans

les autres boutiques). Les articles sont du style asiatique

avec quelques articles specifiquement lies la culture

vietnamienne. Ainst, on peut trouver des pr"ets-I-porter, des

bijoux, des poup6es nationales, des tableaux laques, du porcelain

de Chine, des vid~os et de la musique vietnamienne, aussi bien

que des divers bibelots.

Le lancement du commerce

Interroggs sur leur idefe d'ouvrlr une boutique dans le

quartier chinois, lea patrons indiquent en g6niral qu'ils avalent

de l'experience dans le commerce au Vietnam. 11 semble que la

meilleure m6thode pour lancer une boutique soit de conna-Ttre des

gens. En conse~quence des renseignements recueillis aupris des

amis, lea patrons ont Pu savoir la disponibilitt des placesa

louer dana le 13ei.7O En g6n6'ral, le commerce est une

affaire familliale, soit seulement avec la famille proche (p~eret

mare, enfanits), soit avec la famille 6largie (oncle, tante,

cousins, ou mime des amis proches).

Le commerce commence avec le financement et lea d6marches

administratives. Lea patrons ne voulalent pas beaucoup parler de

Ilaspect financier de leur op~ratton. Mais ce que ic pouvais

relever italt que le financement tchappatt plus ou moins le

syst'bme de pr-9t par lea banques fran~,alses. Par exemple, une

patronne indique qu'elle a pu financer sa boutique en vendant des
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bijoux, des diamondes qu'elle reussissait a apporter du Vietnam.

(Son marl 6tait senateur au Vietnam et actuellement detenu par le

gouvernement communiste.)71 Dans une autre boutique, iuon

interlocutrice a vaguement indiquel que le financement a te

effectuig avec de 1'argent mis en commun par la famille et des

amis.72 Personne ne voulait discuter la m6thode de la ton-

tine. Mais la tontine existe au sein de la communaute"

vietnamienne. Un des Vietnamiens que i'ai Interviewe" avoue

candidement que grace a une tontine, il a pu acheter son apparte-

ment en banlieue et grace a une autre, 11 a pu se lancer dans le

commerce qul maiheureusement n'a pas r4<ussl.73

Quant aux dLmarches administratives, les patrons se sont

plaints des procedures qu'ils estimalent trop encombrantes. Une

patronne re'vait de la situation de quelques amis qul sont

actuellement aux 9tats-UnIs.74 En France, le processus est

tres lourd et i1 y a beaucoup d'imp6fts. Dans au momns deux des

cas, le patron de la boutique avait de l'aide d'une personne de

nationalii frangaise pour les aspects adminlstratifs. Soit la

personne etait Frangaise ou blen Vietnamienne ayant aquise la

nationalite frangaise. En Jugeant le niveau de la langue de

queiques uns des patrons, on peut deviner qu'lls ont blen

b6n-ificie" de cet aide dans le domaine administatif du lancement

et 4galement de 1'op6ration du commerce.

L'etablissement du commerce

Le choix de l'emplacement de la boutique dt~pend de la

dlsponibilit6 des places mais e~galement des considerations stra-
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te*giques. Tout le monde a Indlque" que les frais associ6s avec un

commerce en plein quartler asiatique sont tr'es chers. Mais 11

semble qu'un commerce dans le quartler solt rentable. Un des

avantages est la pr6sence des autres commerces asiatiques.

Puisque les Vietnamiens, comme les Chinois, ont besoin de se

provisionner, le fait d'avoir une boutique tout pr -s des deux

plus grands supermarche's asiatiques dans Parts (Tang Frlres et

Paris Store) est la pr6iserice d'une clientele vietnamienne.75

Un autre avantage est le regroupement des boutiques

vietnamiennes. En effet, beaucoup' de Vietnamiens aiment bien se

promener dans le quartier pour regarder dans les boutiques viet-

namiennes. Moi-m~eme, en faisant des courses dans un des

supermarchh' asiatiques, P'al rencontrt' par hazard un Jeune Viet-

namien que je connaissais de la paroisse vietnamienne. Il m'a

propose de faire un tour des boutiques vietnamiennes. J'ai Pu

de'pose" mes achats au supermarch~e pour pouvoir aller me promener

sans devoir apporter avec mot des sacs lourds.

Quant aux commerces frangais dans le Ml' me coin, 11 ne semble

pas qu'ils alent trop le sentiment d'envahissement par les

commerces asiatiques, du moins d'apris leurs paroles. J'al eu

l'occasion de parler avec le patron d'une pharmarcie franqatse

Juste I clt4 des boutiques vietnamiennes. La pharmarcie actuelle

remplace une autre pharmacie qul ehalt e'galement tenue par un

Franqais auparavant. Le patron ne voulait trop dire sur lea

Asiatiques et leura commerces dans le quartier mats J'al quand

mtme compris qu'il avait des plaints similaires 'a ceux exprimtes

par lea patrons vietnamiens. Bien que lul aussi, 11 estime que

l'achat du fond de commerce eat cher, 11 profite d'une client'ele
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double, francgaise et asiatique. Pendant les jours suivant le

Tet, cette pharmarcie a reiu la danse du dragon devant ses

portes, comyne plusleurs des commerces asiatiques sur le m8me

6'tage, y compris une boutique vietnamienne. L~e patron de la

pharmarcie m'a 1ndiquie qu'ii a 6galement demande' la danse l'annge

derniere. Interogg6 sur des offres speciales qu'il propose -a sa

client'ele asiatique, le patron a dit (<aucun)>. Mats J'ai pu

savoir par mon interlocutrice dans la boutique a cote' de la

pharmarcie .. * infd4ie- que celle-ci donnait des reductions aux

achats du m~dicament destinne" au Vietnam.76 Bien qu'il ne soit pas

tr s s~r, le patron compte y rester dans l'avenir proche.

Les affaires quotidiennes

Les patrons ont choisi les articlesl& vendre en cons ide'rant

les besoins et les demandes anticip'ees de la client'*ele

prevue.77 Pour les occidentaux, spe"cifiquement pour les Fran-

Vats, les articles ant une valeur d'exotisme oriental. Mats la

clientele asiatique et spL~cifiquement vietnamienne trauvent

4galement beaucoup d'articles, authentiquement vietnamiens. La

client~le est un milange de Frangais et d'Asiatiques. Mats 11

semble que les Vietnamiens font la majorite" des acheteurs.

D'apres les patrons, les Vietnamiens qul frtquentent leurs

boutiques sont essentiellement habitants de la r6gion parisienne.

Quoique les Vietnamiens de la province soient mains nombreux, ils

be'neficient igalement de cette agglomeration commerciale -- sur-

tout pendant le week-end.

Pendant un samedi ou un dimanche quelconque, on remarque des
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Fran~ais qui regardent dans les boutiques. Les Vietnamiens

entrent dans les boutiques pour regarder et pour discuter avec le

patron et avec les vendeurs. La langue qu'ils utilisent est le

vietnamien. Tandis que les commercants chinois semblent avoir

une connaissance des langues diverses, comme le vietnamien par

exemple, pour pouvoir faire des affaires avec les autres

Asiatiques, les comrmercants vietnamlens sont moins concerne"s avec

la client~le chinoise et en g~rneral, uls ne sont pas informees

sur la langue chinoise. Les patrons utilisent un peu de la

presse vietnamienne mais c'est gragce aux anciens clients que la

publicite" est faite. L'emplacement des boutiques b*6n~ficie

egalement d'un certain nombre de nouvaux clients ayant trouve's

les boutiques par hazard (en se proinenant dans le quartier).

Encore une fois, les patrons ttaient reticents, de discuter

le succes de leurs boutiques. Mais ils ont conc~de" le fait

qu'ils n'4'taient pas obllis de faire autre chose pour vivre. En

prenant compte de leur clientiele, on peut dire que les boutiques

connaissent un certain succ'es. Les patrons ne voulaient beaucoup

parler non plus de leur plans pour llnvestissement. Mais au

moins une des patronnes envisage d'ajouter une autre service I~ la

boutique existante.78

Boutique vs. restaurant

Pourquoi les patrons n' ont-Ils pas choissi d'ouvrir un

restaurant au lieu d'une boutique? Soit Ils n'avaient pas envie

de se lancer dans la restauration, soit ils avalent d6i eu du

suces au Vietnam dans le m~me commerce, une considtration 6talt

la concurrence avec les Chinois. Les miemes probl~mes de finance
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qul se posent aux Vietnamiens dans le commerce se posent egale-

ment dans la restauratlon. Les boutiques chinoises et les

restaurants chinois dans le quartler sont en effet majoritaires

et ii semble qu'ils re"ussissent bien. Une arnie de la patronne

d'une des boutiques vietnamiennes (elle meme, patronne d'un cgfg

dans un quartier non-asiatique en banlieue) a declare qu'on ne

pouvait pas ((baggarer avec eux)>. Les Vietnamiens n'ont pas de

moyenne pour rivaliser avec les Chinois et leurs ((canards

laque's . ((Avec les Chinols, d'est comme les Juifs ...)>> a-t-

elle declare avec d~gout.79

J'ai visit6 quelques restaurants vietnamiens, une partie de

l'enqu'gte qui a egt4E" tre*s agr4'able d'ailleurs, pour observer leurs

ope~rations. Quoique les restaurants asiatiques offrent des

cuisines qui s'approchent, surtout au go'dt des Frangais, les

restaurants purement vietnamlens sont beaucoup moins nombreux que

les restaurantichinols. Les Vietnamlens et ceux qul fre""uentent,

les restaurants vietnamiens arrivent ' distinguer les dliff6rences

qul existent.80 Souvent, les restaurant qui affichent

(<Specialite's vietnamiennes,, etc.>) sont tenus par des Chinois

ayant acquis les m6thodes pour pr6parer des plats vietnamiens.

Quelques Vietnamlens m'ont conseilli des restaurants vietnamiens

dans le 134 arrondissement et dans le 54 arrondissement.

Les restaurants dans le quartler chinols tendent a avoir

plut6t une clientl~le asiatique. Dans le 134, le repas de

midi, rapidement servi et pas trop cher, attire ce qul me

semblait des hommes et des femmes d'affaires francais -- en

costume ou en robe et avec leurs attach6's. La proportion 6 tait 'a
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peu pr~es 50-50. Les Asiatiques qui 6taient 1lk ont commande en

vietnamlen et e'talent plut'bt des couples sans enfants. Mon

serveur 16tait Vietnarnien. Il ne fait pas partle de la famille du

patron.81 Dans un restaurant si grand, 11 seralt difficile de

np pas einbaucher que les membres de la fammille. Pendant un

dfner dans un autre restaurant vietnamien pas loin de l'autre,

P'at remarqu4 une salle reiuplie 'a 90% Asiatiques. Cette fois-ci,

le serveur itatt Chinois parlant bien vietnamien (d'apries une

Vietnamienne qui htalt dans le groupe).82

Dans les restaurants vietnamnlens dans le 5 ' arrondh.Et -

ment, oiu on trouve des commerces (beaucoup de restaurants)

asiatiques, P'at remarque une client'ele plut~t non-aslatique. En

fait, dans la maJorite de mnes visites, J'h ais le seule Asiatique

dans la salle. Les serveurs et serveuses en g6nerai 6tatient

Vletnamien(ne)s. Le restaurant le plus petit de tous ceux que

Pal visite (ayant la place pour une quinzaine de personnes) est

tenu par un couple vietnamien avec de l'aide d'un neveu ou deux

pendant les heures de point.83 Autrement, les employe's sont

Vietnamiens mats ne font pas partle de la famille Immediate.

Ainsi~~~~~ docInvl e pcficit6s de la communauti

vietnamlenne qul la se~par6 de la communaut6 asiatique, et plus

speciflquement de la coamunaut6 chinoise. Les difffrences

existent dans le surface I partir des choix soclo-professionnels

et les lieux d'habitation des Vietnavuiens aussi bien que leur

statut particulier en tant que <(r~rfugies politiques >. Mats des

difE'rences existent egalement dans le fond, dans le caract"Ere des

Vietnamiens qul une fois de plus, les distiriguent de la commu-

naute chinoise.
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III. L'INTEGRATION DES VIETNAMIENbS A LA SOCIETE FRANCAISE

Le premier chapitre montre quelques caracteristiques de la

communaute asiatique dans son ensemble et ses specificites par

rapport aux autres populations 6trang'eres. Dans le deuxieme

chapitre, nous avons trouve' que la communaute' vietnamienne, bien

qu'elle partage des caracte'ristiques attribues "a la communaute'

asiatique enti~re, se diffe'rencie de cette communautg souvent

consideree trop homogene. Ce trotsl~me et dernier chapitre va

examiner comment les Vietnamlens de Paris slntegrent a la

societ frantgaise.

L'attitude et le souhaite des Fran.gais Jouent un grand r~le

dans le resultat de cette Integration. L'attitude favorable du

ceteg franj ais semble s'ensuivre en partie des liens historiques

qu'ont eus les deux pays. Mais la France a eu des liens

historiques avec bien d'autres pays, dans l'Afrique du nord et

dans l'Afrique Noir par exemple. Tout de mime, les populations

de ces regions ne recolvent pas le mlime accueil en France tant

par l'adminlstration que par les Frangais en gene'ral. Donc, 11

peut y avoir des autres facteurs qul conduisent la population

franqaise vers une neilleure acceptation des Vietnamiens.

11 semble que dans la colonisation du Vietnam par la France,

le colonisateur alt apporti un peu de sa civilisation occidentale

' l'Asie du Sud-Est. Donc,- la culture fran~jase a sans doute

Influence' la culture vietnamienne. Mats les Franyais ont du en

mleme temps s'adapter I la culture vietnamlenne d6Jia en place.

Donc, 1'4change culturel ne s'est pas pass9 en sens unique.84
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Bien qu'il ne s'agissait pas de la societe franqatse entiere qul

alt et influence~e, elle garde quand * Pme des souvenirs de cette

6poque et par consequent, une familiarite' avec la culture orien-

tale. Quant aux Vietnamiens actuellement en France, ils be'rigfi-

dlent de la familiaritg avec la culture fran~aise. Mais il

sernble que les traits spe~cifiques 'A leur culture, c'est-a-dire

leur capaclte d'adaptation, Jouent e'gaiement un role Important

dans le processus d'1nte'gratlon.

A. L'ATTITUDE GENERALE DES FRANCAIS

Comme nous avons vu, la comnmunaut4 asiatique semblent ~r

bien accepte'e dans la societe frantgaise. DOW, la presse donne

l'impression globale que la communautL4 asiatique est mieux consi-

der~e que les autres populations etrangleres, surtout vis-'a-vis

des Maghre'bins. Quant "' la communaut6 vietnamienne, elle

beneficle de la mime-conside'ration que les autres Asiatiques (et

parfois du ingme steiriotype). Mais de plus, cette communaute'

be'neficle du fait qu'i1 eziste des liens historiques entre la

France et le Vietnam. Ces liens tendent I rapprocher les deux

pays et a faciliter l'integration des Vietnamiens en France.

L'influence colonlale (du c~t'e des Frangals) aussi blen que leurs

souvenirs de l'Indochine s'aJoutent aux facteurs qul favorisent

le processus d'int~gration.
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Les liens historiques

Comme nous avons vu dans le deuxleme chapItre, le gouverne-

ment fran~ats consacre des efforts tout a fait particuliers en ce

qui concerne les re'fugies de l'Asie du Sud-Est. Les demarches de

l'administration pour accueillir les r~fugies et ensuit pour les

aider a slinse'rer dans la soci'te franyalse montrent bien la

sympathie que la France ressentit pour eux. La France a une

reputation de terre d'aslle. Mats 11 me semble qu'elle reagit

quarad muime differemment quand 11 s'agit des r6'fugies. Les Inter-

locuteurs fran~ais que J'ai interviewe's dans l'administration

sont tous d'accord sur le point que les liens historiques entre

la France et le Vietnam Jouent un role dans l'acceptation et

ensuite Ilinte~gration des Vietnamiens dans la soc1tt fran :aise.

Quels, sont les effets des rapports colonlaux? D'abord, les

Fran~ais ont apporte" au Vietnam leur langue. Pendant les 75 ans

de la presence frangaise, les Vietnamiens etalent sans doute

Incitts a etudier la langue frant:aise et par la suite, la culture

frangaise. Mime aprbs le d~part fran?als en 1954, la langue

fran~ase restait. Ainsi, la maJorite" des Vietnamiens inter-

viewis slinte'ressait de'Ja 'I la langue fran~ase avant de ventr en

France.

En deuxi~me lieu, les missionnaires franyais ont apporte la

religion catholique. Au Vietnam, le bouddhisme est r~pandu.85

Mats on trouve quand Aleme des Catholiques (et des chr6tiens en

general). Le choix d'une religion est strictement personnel.

Mats deJA en exposant cette religion, lea Fran?als ont permis
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les Vietnanmiens de se familiariser avec une partie importante de

la culture frangaise.

Moins concrete est 12influence que pouvait avoir les habi-

tudes, la mentalite" et le comportement des Franqais colonisateur.

Me-me si onl ne peut pas enum~rer ou quantifier cette Influence,

elle a touJours l'effet de familiarite'. Les Vietnamiens qui

avaient du contact avec les Franqais ont Pu connattre la vie

prive'e des Fran .ais.86 Quand on connait les personnes, on

salt de quoi attendre et i'anxiete de l'lnconnu diminue.

A la familiarit6 des Vietnamiens avec la culture frangaise

on peut ajouter des liens affectifs que pouvalent s'l'tablir entre

les deux peuples. Il y a eu des maniages mixtes entre les Fran-

gals et les Vietnamiens et par consequent, les enfants m~tis.

Donc, des liens de parentes existent entre les deux pays. Bien

que cette situation ne soit vraie que pour une minonitLC de la

population, le fait qu'elle existe renfort le sentiment de liens

entre la France et le Vietnam. A cette mgme e*poque, plusleurs

Vietnamiens sont devenus Franpais par nationalite'. De nombreux

anciens fonctionnaires de l'administration franpaise ainsi que

des cooperants avec l'Arm6e fran~jaise ont Pu reclaimer la

national ite francqaise.

Les impressions franqaises

Du c'8te des Fran(Zais, uls ont garde des souvenirs divers du

Vietnam. Les affiches de l'tpoque vendatent le service militaire

en Indochine en eivoquant l'exotisme et le mysticisme de l'extr~eme

ortent.74 Keme si l'exotisme et le mysticisme ont perdu un peu
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de leurs effets grace 'a la familiarite, les Francqals qul ont ee

l'a-bas gardent toujours un nostalgie pour le pays. En effet, non

seulement les Frangals qui ont 6te au Vietnam s'interessent "a la

culture vietnamlenne mais leurs histoires et les rapportages sur

leurs aventures ont famillarisg la population fran~aise entie"re.

L'effet de cette sensibilite de la societe franqatse vis-i -

vis des Asiatiques de 1'AsIe du Sud-Est est une compassion et une

solidarite de la part des Frar4qais en ce qul concerne l'accueil

des r6fugle's. Donc, il semble que les liens historiques entre la

France et 1e Vietnam ant contribu'e a l'attitude g -nerale des

Franqais en acceptant les Vietnamiens en France.

Du cbte' des Vietnamiens, leur reputation tant comAi-rie avec

la communaute asiatique dans son ensemble, tant au sein de la

covsmunaut6( vietnamienne elle-mlme, ioue favorablement dans le

processus de leur acceptation en France. Nous avons vu qu'il

exist. certains mythes ou stereotypes chez les Vietnamiens qul

peuvent 19tre plus ou mains vrais. Quoique leur r~cputatlon ne

salt pas compl~tement positive, 11 semble que le cote' positif

l'emporte. Les Vietnamiens IntervIewe's attestent eux-m~eme que

leurs rapports avec lea Frangais sont globalement bons. Ils ne

voient pas de racisme envers eux. Interroggs sur ce point, US

concordent que m~eme si 1e racism. existait, ii serait 1e plus

present dana 1e domain. professionnel. Mlats quant aux rapports

quotidiens avec lea Fran~ais, lea Vietnamiens ne te~moignent pas

de racism. auvert. Mats tout le monde interviewe' est d'accord

que beaucoup de problemes existent actuellement entre les Fran-

qa.1s et les Magribins (et lea Africains A un de'gre- moins intensif).

En effet, l'attitude g6n6rale des Vietnamiens peut

40



paralleler l'attitude francgaise en ce qui concerne les autres

populations 6trang'eres. Interrogigs sur les Maghrebins et les

Africains par exemple, les r6actions parcourent la gamme des

pensees. Certains egtalent prudents en essayant de signaler que

les probl'emes qui existent en ce qui concerne les Maghr6bins et

les Aricais son dus la qualit' de ces immigr's qui viennent

en France pour des raisons e~comonmiques. S'ils mentlonnent les

qualite's non-favorables exhib~es par ces peuples, c'est seulement

pour faire des observations et pas pour d6noncer.

Par exemple, M4. Le Van Cuong remarque cette difference:

Les Arabes et les Africains sont plus responsifs.
Donc, quand 11 y la fete, Its font plus de bruits et
Ils mettent la musique plus fort et ca peut choquer.
Les Vietnamiens peut-etre sont plus calmes. La encore,
il faut voir avec les Jeunes.88

M. Nguyen Dai Bang est content de dire que M(e me sens loin

d'eux. Ca veut dire que pour mol, Its rentent un incori. Ca ne

m'attire pas...)) Luf aussl, 11 pose la question sur l'avenir de

la communaute' quant aux Jeunes et aux ge~neirations suivantes.

Mats M. Nguyen Trung Viet n'hesite pas Iprononcer ses sentiments

ouverte mert:

Entre les Franqais et lea autres races, comme Arab. ou
Africalne, 4;a clest autre chose Ia"...c'est mal. Pa
c'est vraimerit, tu peut voir le racisme ... Clest normal,
parce que, not, dans ce cas-19, 1. suls raciste
ausal. Parc. que, sinc'brement dire, lea Arabes, ou
blen lea Africains, Its minent uric vie 'a part. Its
sont sales. Its sont desordres. Ils sont un peu--ils
de'rangent beaucoup trop de monde quol.

Flraalement, pour tous ces raisons, la communautg frangaise semble

accepter la communautcc vietnamienne. Lea liens historiques, la
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reputation des Asiatiques et la re~cognition de ces deux aspects

aide les Vietnamlens dans leurs efforts de l'intggration en

France.

B. L'ADAPTATION DES VIETNAMIENS A LA VIE FRANCAISE

Nous avons vu que l'attitude franpaise vis-a-vis des

Vietnamiens etablit une ambiance favorable I llnte-gration. Mais

la communaute asiatique en gehneral eat souvent vu comae une

communaute" qul pr'ef'ere vivre enferme' dana sa propre culture. La

communaut4 vietnamienne suit-elie la meime tendance? Quels sont

lea efforts du c~te" des Vietnamiens qul contribuent ou qul

emp~echent le processus d'inte~gration? Dans le deuxleme chapitre,

nous avons remarque que les Vietnamiens se diatinguent des

Asiatiques. Quant 'A l'nt6gration, c'est l'opinion de certains

que lea Vietnamiens sont lea plus occidentalises et par

consequent, des Asiatiques lea plus susceptibles a une meilleure

integration en France. On remarque que lea Vietnamiens venus en

France se sont beaucoup adaptes a la vie quotidienne francgalse,

tant sur le plan des habitudes et des valeurs que sur le plan de

la mentalite.

Un changement de quelques habitudes

Au niveau des habitudes, les Vietnamiens s'adaptent a la

culture franqaise. Ils cherchent a bien apprendre le francgais,

Ila mangent de la cuisine fran~aise. Leurs vitements sont fran-
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yals. Les Jeunes alment blen la musique occIdentale, Ils dancen-t

blen le <(rock>>, et ils font meme des bises.

Les Vietnamlens, comme d'autres 6trangers d'allleurs, ont

l'inte'r~t d'apprendre la langue franpalse -- d*JcN pour trouver un

travail. Les niveaux du frarnyais des Vietnamiens que J'al Inter-

viewes varient. Evidemment, Ilapprentissage de la langue a aide

M. Bang dans ses etudes de medicine. Pour M4. Cuong, la langue

est indispensable dans son travail de la r~cherche. Quant aux

leunes, Ils sont obligigs d'tudier le francyals I~ l'cole. De

nombreuses associations offrent e'galement des cours de langue

francalse (la paroisse catholique par exemple).

Mgme sI la motivation est gconomique, le re sultat est un

changement soclo-culturel. En apprennant la langue, les

Vietnamiens acquierent eigalement. la capacitel pour appofondir leur

connaissance de la culture franytase. On peut essayer de

connaltre les Franjais par observation mais on manquera toujours

des renseignements si on ne peut pas parler avec eux. En tant

qu'Am6ricaii, Je beneficie de ma connaissance de la langue fran-

ipaise pour mieux apprendre la culture franqalse. En me'me temps,

la langue facilite la vie quotidienne des Vietnamiens.

St J'Insiste sur ce point qui peut sembler evident et banal,

c'est parce que quelques Vietnamiens n'apprennent pas le

franpais. Les veillards qul sont venus avec la famille en France

W'ont pas la capacitg ou quelquefois l'int~rlit d'apprendre le

fran~pais. Ils sont contents de rester dans le milieu famillial

ou dans la communaute vietnamienne et n'iprouvent pas le besoin

de se mtler avec la socitte fran~aise. M. Viet avoue que sa mere

ne parle pas frangais et cet handicap l'emp*8che de bien
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s'integrer a la societe franq3ise:

L~a elle a un probleme de la langue. Jusqu'~ mainte-
nant, apr~s sept ans de vivre en Prance, elle panle
toujours pas franyais ... Elle vit toujours dans une vie

~tagr. Elle ne peut pas int ,grer dans la socitt*
fran -a ise.

Les parents de Mile Nguyen Kim Trang preferent parler le

vietnamien. Je ne pouvais pas beaucoup discuter avec eux "a cause

de ma m6connaissance de la langue vietnamienne. Sa grande-mere

ne panle pas un mot de fran~ais. En a-t-elle besoin? Elle ne

travail paset elle vit chez ses enfants (qul traditionnellement

prennent soin de leurs parents quand ceux-ci seront vieux). Si

les jeunes ont au d'ebut quelques probl'emes avec le francyais, en

ge'n~ra1, 11 s'en d~barrassent rapidement.

Quant a la cuisine franpaise, les Vietnamiens nly sont pas

en g~niral oppos6 par principe ou par golat. Ils mangent a la

franqaise pour les raisons pratiques -- soit 115 n'ont pas acdies

a la cuisine vietnamienne au travaille, soit un repas franpais

est plus convenable. Mais 11 faut avouer que dans presque tous

les cas, ils pr'ef~erent manger la cuisine vietnamienne le soir.

Peu fre~quents sont les cas o' le Vietnamien prifere la cuisine

franialse. Par exemple, M. Cuong prend un dijeuner franqais 'a

la cantine au travail mais ii pr'efere Ogalement manger un repas

franvais le soir. Normalement par contre, le coeur des Viet-

namiens est penche' vers la cuisine vietnamlenne mais leur logique

n'exclude pas autoimatiquement la cuisine francyalse.

La faqon d'hablllement chez les Vietnamiens est occidentale.

Les adultes portent des v'itements de style occidental. La mode
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occidentale apparatrt plus clairement quand uls s'hablllent pour

un evenement sp6cial. Par exemple, k Iloccasion de la fiete du

Tet, les Vietnamiens mettalent leurs tenues de soiree pour assis-

ter au spectacle. J'ai vu de tr'es belles robes chez le femmes, et

des smokings de classe chez les hommes. La tunique

traditionnelle n'est plus commode. Persorine zie portait cet habit

national sauf les participants des saynietes et les hotesses qui

accueillaient le public. Pour tous les Jours, les jeunes sont

souvent en jeans et en sweat-shirt. Chez eux, on remarque une

consience plus algue de la mode -- les coiffures parfois sau-

vages, les, costumes chiques, les, Jupes, et Onme les mini-jupes *

la franpalse.

Les Jeunes ne sont pas seulement habilles comme leurs amis

frangais, ils aiment bien la meme musique et danse. Apres le

spectacle du Tet, un bal e'tait organise' pour les jeunes et les

Jeunes de l'esprit. Toute la soiree, les Jeunes Vietnamiens

dansaient le ((rock ) a la musique ajnericaine et anglaise (11 y

avait quand nleome queiques chansons fran.?aises et vietnamiennes).

Ces Jeunes prennalent egalement une autre habitude typiquement

franiaise en se donnant des bises pour se saluer. Cette manifes-

tation d'affection, si naturelle pour les Franq~ais mais peu

conforme &k la nature vietnamienne, est moins prevalent parmi les

Vietnamiens plus Ige/s.

Les valeurs

-Depuis leur s6Jour en France, les Vietnamiens ont egalement

change" un certain nombre de leurs valeurs -- soit par ne'cessite',
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soit par choix delibere'. Peut-etre les decennies d'influence

franqaise au Vietnam favorisent-elles ce procesus. De toute

fagon, les Vietnamiens adoptent des valeurs occidentales. Ainsi,

quelques Vietnamiens ont changg leur vu en ce qui concerne la

religion, la condition de la femme, et Il'ducation de 1'enfant.

Premi~rement, quelques Vietnamiens ont decide de suivre la

religion chre/ttenne. En France, 40 000 Vietnamiens, sur les

200 000 estime's sont chre'tiens,, y compris un certain nombre de

catholiques.89 Certes, au Vietnam certains avalent d9JA aban-

donng le bouddhisme pour le christlanisme. Mats d'autres se sont

convertis en France. J'avais l'occasion d'assister a une messe a

la paroisse vietnamienne dans le 14e arrondissement de Paris a

l'occasion de Noel. C'6'talt une ce'remonie spe~ciale pour les

enfants. La salle avait un decor oriental -- c'est a-dire que le

tabernacle avait un motif chinois en couleur ore'e. La messe en

vietnamien suivait les, mimes rites qu'une messe franyaise.

Jl'tais Inform' par Mlle Trang (qui enseigne des cours de langue

a la paroisse) que le pape permet aux Vietnnamiens d'adapter la.

religion catholique a la culture vietnamienne tant qu'ils ne

divergent pas des principes et des pratiques de 1'4glise.

V'at egalement assiste a un service protestant, pendant les

ce16'brations du Tet. Pour cette occasion, le pritre portalt la

tunique traditionnelle de Vietnam. Mats autrement, le service en

vietnamien suivait le me~ne cadre attendu. Les participants ont

fait des lectures dans le bible et Ils ont chantes quelques

hymnes. Ce samedi-11', deux nouveaux candidats attendalent les

derni -res rites avant d'entrer compl~tement dans 1l'Cglise.
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Donc, pour certains Vietnamiens, la vie religieuse devient

Importante. Bien qu'lls gardent quelques influences de la cul-

ture vietnamienne dans leur pratique, ces Vietnamiens sont

chre'tiens en principe. Pour la majorite de la communaute viet-

namienne par contre, la religion reste le bouddhisme ou rien du

tout. Il existe quelques pagodes bouddhistes dans la re~ion

parisenne. Mais m'ime s'ils sont des bouddhistes pratiquants, les

Vietnamiens sont tole'rants au point de vu religieux. M. Viet est

bouddhiste et son epouse est catholique. Mais ils ant reussia

reconcilier leurs diffLerences religieuses:

.. c est pas parce que je suis boudhiste et puis ie
deteste des catholIques. .. .Elle [sa femme] peut
aller L l'eglise toutes les semaines. Fa
mriempiche -- ca me derange pas du tout... .qa la ddrrange
pas non plus que je suis bouddhiste. On respecte la
religion.

M. Bang atteste le meme concept de la tolerance religleuse:

Bon, le bouddhisme, clest vral que d'abord, c'est pas
une organisatlon Importante. Il n'y a pas
d'arganisation importante. On t'impose pas beaucoup de
chases. Et dans le bouddhisme, ce qui est blen aussi,
clest que on accepte des autres religions.

Cette tole*rance dans le domaine religleux tend I& faciliter l'in-

t6gration des vietnamiens a la sociifte fran~aise. Peut-9tre ce

manque de tolerance dans l'islam presente-il quelquefois des

probl~mes entre les Fran~ais et les M'usulmans.

Deuxtemement, certains Vietnamiens volent la neccesite de

changer leur pensee sur la condition de la feumme. Tradition-

nellemerit au Vietnam, surtout avec la gieneration des personnes

plu s Igies, les femmes n'ont pas les mimes possibilltes qu'ont
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les hommes. C'est la responsabilite' de 1'homme de travailler

pour soutenir la famille. La femme est censee rester au foyer

pour faire le minage et tous les autres taches traditionellement

reservees aux femmes. Les Vietnamiens d'autrefois raisonnent que

la femme n'a donc pas besoin d'tudier, sauf pour qu'elle puisse

savoir lire et ecrire un peu. Mals les Vietnamiens en France

reconnaissent les capacites feminines. D a dans une societe" ou

les femmes exigent llegalite' avec les hommes, les pressions

sociales obligent le Vietnamien de ne plus subordonner la femme

comme 11 l'avait fait au Vietnam. De plus, par niecessite e-ono-

mique, les Vietnamiens en France n'hesitent pas -aencourager la

femme ak travailler. Par exemple, la femme de M. Viet est secre'-

taire dans une socie~'e franqaise. Voidi ses re4flections sur le

su jet:

Mais comme tu vois, la ge'ne'ration de ma mere, les
femmes ... les filles..elles ne viennent pas souvent
l'ecole a cause des parents. Parce que eux, ils

pensent autrement. -Ils pensent que une fille, pa sert
rien d'aller a~ Ilicole, jusqu'au bac, tout qa, qa sert
rien. Donc juste pour savoir ecrire, lire, tout ca, et
hoppe, restes a la maison, fais le me'nage et 9a suff it
pour une file... Mal, Je vois des chases autrement --
que la femme -- elle est comae un house. Elle a
egalli -- sur certains points -- pas tous mals cer-
tains points ... Parce qu'on vit une vie commune, elle a
le droit de -- exprimer ce qu'elle pense -- participer
comae nous Eles homses) ... C'est pour ca un pays
developpe", on a besoin de tout -- les femmes, les
houses.

M. Cuong observe la necessite de changer comment on regarde les

femmes dans la soci/ete franqaise:

Prenons le cas par exemple, une femme, entO~rement
soumise au Vietnam au marl. C'est quelquechose de
courant, oul. Mais en France, ce n'est pas
acceptable.
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Finalement, une autre valeur vietnamienne modiflee par les

Vietnamlens en France est 1l'6ducation familliale des enfants. M.

Viet a une fille de 19 M015. Lul, 11 a de"iJa subit la methode

vietnamienne pour e'lever Ilenfant. Au Vietnam, les Jeunes

apprennent a respecter leurs ainegs, surtout les personnes plus

age'es. Le respect des parents peut ainsi devenir exag6erer Jus-

qu'a ce que l'enfant devienne totalement subjuge a 1'autorit 6g

parentale. Donc, au Vietnam, la vie familliale est extremement

strict pour 1'enfant. On execute tous les ordres des parents --

discution. Pendant ses anne~es en France, M. Viet volt egalement

la tendance franqalse. 11 trouve que donner aux enfants l'oppor-

tunit'e de s'exprimer est quelque chose de positive pour leur

de'veloppement. Il reconnalt en mi me temps la possiblite qu'un

exces de liberte peut entralner un manque de discipline:

Parce que chez nous (au Vietnam], l'49ducation
familliale -- c'est tres dure, trop dur pour un
enfant ... on oblige l'enfant de faire pa, de faire pa.
Ce que veut les parents -- ((Tu fais Va -- ou bien>) --
11 nly a pas un autre. On te laisse pas le choix.
Clest trop pour la liberte'. Qa empeche le developpe-
ment de l'enfant ... Je vats donner mon enfant plus de
libert6, plus de choix... .souvent, des parents chez
nous, Its traitent des enfants comme plut'dt des -- pas
des 'e*tres humains -- avant un certain Age ... Clest pas
normal ... comme mot, personellement, Je vats changer ...
11 taut laisser exprimer mais pas trop de libertg comme

Donc, pour lul, 11 faut modifier la m~thode vietnamienne en la

rapprochant a la methode fran(;aIse. Mais 11 fait touJours atten-

tion aux extremismes des deux cote's.
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Le statut social

Comme les Frangais, les Vietnamiens cherchent a avoir un

certain statut social. Les jeunes font des etudes pour se

pr6parer a une bonne profession. M. Bang, qui va terminer blen-

tot ses etudes de medicine, explique un de ses motives pour le

choix de la m'edecine:

Clest-a-dire que ban, apr~s tout, c'est quand ml~me
quelquechose qul me permettrait d'avoir un certain
classement social, enfin, un peu d'argent ...

M. Viet n'est pas content avec son paste actuel. Au Vietnam, ses

etudes le mettait dans uae situation favorable pour son avenir

dans le politique. Mats, la guerre a bouleverse' tous ses plans.

En France, 11 a fait un stage d'informatlque pour essayer de

trouver un meilleur emploi:

Je suis pas ne pour gagner 8 000 F par mots. Je vois
la vie diff6remment parce que avant, J'ai un ban
avenir. Je vais les choses diff~rremment ... seulement
apres '75, tout tambe, taut casse.

M. Cuong semble itre deja etabli dans son profession:

..Je pens. peut-etre d'une faqon, P'at reussi. J'ai
une position sociale mormale, correcte ... J'al un
travail qui me passionne, donc Je vats continuer
en ce travail.

Une bonne position social. entraine des bienlefices. Les

Vietnamiens cherche A avoir une vie ais~e. Par rapport au niveau

de la vie qu'lls avatent au Vietnam, la maiartt de Vietnamiens

vit mieux en France. Pour M. Viet 11 prief~re avoir tous les

conforts de la vie avant de prendre des vacances et de de'penser
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beaucoup d'argent comme les Franqais (et les Ame'ricains

d'ailleurs):

J'aime bien partir en vacances aussi. Hats J'aime bien
aussi avoir du confort chez mot. Par exemple --

posseder toutes les machines n6cessalres, me'nagers
n~cessaires, avoir une teleivision, tout a-- confort
de la vie, avant tout.

Chez les parents de Mile Trang, eux aussi, ils possedent les

((conforts de la vie > ad savoir une tieleviston, une machine a

layer la vaiselle, une micro-onde, et ime une machine A cuisiner

le riz. Les Vietnamiens font partie des gens qui ont souffert de

Iloppression. Donc, des quIls peuvent trouver un endroit tran-

quille, Its travaillent pour bien vivre et pour preparer leurs

enfants <(a une vie meilleure que celle qu'elle Eia communaute

asiatique] a connue>).90

La nationalite franqaise

Une autre indication de I'inte~gration est la naturalisation.

Le fait dltre Franc~ais par nationalit6 est accompagne" par cer-

tains avantages et certains devoirs. On ne peut pas dire

d'emb1~e qu'un Vietnamien qul a la nationalite" franqaise soit

plus integre qu'un autre qui ne l'a pas. On ne peut meme pas

dire non plus que l'attitude de ce Vietnamien solt plus ouverte

quant *k lllnteigration.91 Les motifs pour la demande de natu-

ralisation sont divers. Bien stir que le choix de faire cette

demande est souvent pouss'e par des raisons pratiques, mais

combien dVentre eux pensent aux devoirs, ou plut~t des droits

(comme le droit de vote) qul accompagnent leur nouveau statut?
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L'engagement politique

En effet, on remarque chez les Vietnarmiens, et les

Asiatiques en ge'neral un faible taux de participation aux e'lec-

tions.92 Par rapport aux autres Asiatiques, les Vietnamiens

sont connus pour leur enigagement politique. Mais cet engagement

politique est limite pour la plupart au sujet de Vietnam. Les

Vietnamiens sont tres militants en ce qul concerne leur pays

d'origine. Il n'y a qu'a suivre un peu les activit~s des diffe"-

rentes associations vietnamiennes pour remarquer cette tendance '

la politisation. Pendant la p~riode de celebration du Tet, 11 y

avait au moins trois grands spectacles monte's par des diverses

associations vietnamiennes. Ces spectacles exposent Ilintgr~t

politique de chaque groupe.

Les spectacles sulvalent le Adme plan. L~e president de

l'Association l'ouvre en faisant un discours en vietnamien. Une

autre personne fait la traduction en frangais. Souvent, le

message contient des points politiques. Par exemple, dans le

discours du spectacle monte par l'AGEVN,93 le president de

Ilassociation a e'voque l'histolre du Vietnam et la condition

actuelle du pays. Ensuite, la premi~re partie du spectacle a

presente quelques danses et chansons du style et de la tradition

du Vietnam. Les participants etaient habillegs en costumes tradi-

tionnelles en matture de sole avec des couleurs vivantes.

L'arriihe-fond et la musique ont 6galement contribue "a leffet

nostalgique de la presentation. Des Vietnamlens de tous les ages

ecoutalent et regardaient avec Interet, parfois presque perdus

dans les r,8veries d'une vie passe'e.
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La deuxiZme partie du spectacle devenalt moins culturelle et

plus politique. L'association monte touJours des sayn-etes qul

font reference au Vietnam. Mais cette fois-ci, le suJet e'talt la

solidarite des Vietnamlens face la I'occupation chinoise, par

exemple. Bien s~?r la vie pendant la guerre a ee traite" --

Jusqu'au depart douleureux des refugies. Le morceau final 6tait

une chanson patriotique avec la participation de tous les parti-

cipants autour d'un einorme drapeau du Vietnam du Sud. Pendant la

pause entre les deux parties, les spectateurs ont ite' encourage Is

a visiter les stands dans le couloir, y compris les stands de la

cuisine vietnamienne. Parmi les stands invites a se pre'senter

pendant le spectacle de 1'AGEVN, on comptait le Coii Vietnam

Pour la Defense des Droits de l'Homme, et l'Aide a llEnfance du

o*
Vietnam. M. Toubon a etkie invit'e au spectacle et 11 a assiste a

la premi~re partie. Pendant la pause, M. Toubon et sa femme ont

profit'e de llnvitation a deguster la cuisine vietnamlenne. A un

moment, un vieux Vietnamien a approche le maire pour serrer sa

main en disant (<Vous avez toute la communaute' vietnamienne

derriere vous. ) M. Toubon a montr'e une expression assez neutre.

Tout de meime, sa presence semblait ^etre apprecie.

Aucun homme politique francals n'a ete" Invite' au spectacle

de l'Union gengrale des Vietnamiens de France. Par contre,

l'Ambassadeur dui Vietnam et son entourage etait au premier rang.

Le spectacle etait presque enttirement sur le plan culturel. Ii

y avait meme des saynetes tres, professionnelles par exemple, le

cat luong (le thle'tre vietnamien), pre'sente'es par des persona-

lite's invite'es du Vietnam spgcifiquement pour 1. spectacle du

Tet. Les stands dans le couloir comprennaient plutlot des commer-
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cants qul vendaient des articles du Vietnam.

Donc, les Vietnamiens sont politise's quand il s'agit d'une

question sur le Vietnam. Ils sont sensibles a~ Ilappartenance

politique (vis-a-vis du re'gime communiste au Vietnam) d'un Viet-

namien. J'tais quelquefois surpris quand ils demandalent

Indirectement, mais d'emblee, ma position politique. Par contre,

leur int'er-t pour ce qui se passe en France quotidiennement est

moins e'vident. Je n'ai pas fait d'enqui'te sur pourqoui les

Vietnaiaiens (les Asiatiques en general) ne votent pas. Mats le

fait est que leur taux de participation dans les elections fran-

qaises est faible et que la demande de la nationalite" franqaise

est parfois une action pratique. Pour M. Cuong, avoir la

nationalite" francgaise tIgale avoir certairis devoirs vis-a-vis de

1 ' etat:

... l'inte~gration, ca veut dire participer 'a la socikte
frangaise aussi bien sur le plan social, culturel,
et civique ... aller voter. Il faut participer.
C'est un droit politique -- si on est Franjais, 11 faut
utiliser cc droit politique.

Mats pour M4. Viet, 11 existe uric autre possibilitg:

Peut-6tre Je vais demander [Ha naturalisation),- parce
que -- pour voyager--c'est plus pratique... (que)
de poss6der uric carte de r6fugi6'...de voyager.
Tandis que avec uric carte nationalite fran~alse, tu
peux voyager plus facilement.

Ayant le statut de r6fugi6' politique, les Vietnamiens sont Inter-

dits de voyager au Vietnam et aux certains pays dans l'Asle.

Ceux qui ont la nationalitg franyalse n'ont pas ce contraint. Si

le fait d'avoir la nationalite franqatse est un Indicateur du
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deigre d'int~gration *a la sociiti;, il Indique moins clairement la

re'alite de ce processus.
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C. L.A CONSERVATION DE L'IDENTITE CULTURELLE

Jusqu'Ici, nous avons vu les efforts des deux cft~s, fran-

jais et vietnamien, pour alder 1'inte~gration des Vietnamiens )k la

societe franqaise. Les Fran~ais, tant dans l1administration que

dans la presse et dans la societe elle-ul~me, seniblent vouloir

accepter les Vietnaimiens en France. Du cdte" des Vietnamiens, ils

font un effort a l'intiggration en s'adaptant I la vie franqaise.

Mats cette adaptation n'est pas totale car les Vietnamiens

tendent a s'accrocher a leur identite culturelle. Ils le font en

conservant quelques habitudes, queiques valeurs, et quelques

traditions vietnamiennes.

Les habitudes vietnamiennes conserv~es

L~a langue maternelle

Un des facteurs essentiel daris la preservation de l'ldentite

culturelle est la langue. Les Vietnamiens veulent conserver leur

langue et le milieu famillial est un lieu privilegie pour cette

conservation. Ici, ii exiate une difference majeure parmi les

generations dans la famille. Les grands-parents, et milme les

parents de la famille qui sont plus age's, c'est-a-dire des cin-

quaratenaires et lea plus vieux, parlent uniquement le vietnamien

ou tres peu de fran~ais. Pour ceux qul peuvent vivre dedans la

communauti vietnamienne, Ils n'ont pas besoin de parler franjais.

De toute far~on, Ils pre~ferent parler le vietnamlen.

En geniral, les Jeunes ayant acquis suffisamment la langue
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vietnamienne avant de venir en France trouvent presque toujours

1'occasion de 1'utiliser en famille. Le probleme est la trans-

misin e a anue" la deuxi"'eme g~n"'ration, clest-, -dire les

jeunes Vietnamiens qui sont n~s en France, ou meme ceux qul sont

n~s au Vietnam mais qui ont quitt le pays quand ils 6etaient trees

jeunes. Dans la famille alors, c'est quelquefols difficile de

communiquer en vietnamien, meme s'il est souhaitable. Chez

Stephane Yang, le vietnamien n'est pas utilise* par lea Jeunes:

J'ai trots fr'eres -- on panle touJours frangals, avec:
mes freres. (Ses parents] parlent vietnamien parfois
entre eux, ils parlent parfois fran~als, ca d6pend.94

Mats avec ses parents, Stephane ne parle que le francais parce

qulil ne salt pas parler vietnamien. Mats queiques families

exigent l'usage de la langue maternelle. Pour Anne-Marie Le Huu

Hoa par exemple, ses parents parlent un melange de franpais et de

vietnamien entre eux. Mais uls pre'f~rent que les enfants commu-

niquent en vietnamlen. Elle eat actuellement mascrite dans un

cours de vietnamien pour lea d6butants. Interrogte si cel

parlait le vietnamlen chez elle, la reponse a 6te la suivant:

Les deux. Mats ma mere s'efforce de nous faire panler
vietnamien. Elle ne panic que vietnamien avec nous ...
J'al deux fr~res, deux petits fr~res. 113 parlent
vietnamien. (Pance que sa m~re] lea oblige. Mais ils
sont n~s en France.95

En dehons de la famille, 11 existe d'autres occasions de

pratiquer la langue matennelle. Pour centains, une association

vietnamienne offre cette occasion. Comme certaines associations

qut- offrent des couns de fran~,ais, d'autnes associations offrent

des coura de vietnamien.96 Dans un cadre moins acadigmique,
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les Vietnamiens trouvent galement des occasions pour parler le

veitnamien. Pendant mon enqu'e"te, J'at Pu visiter quelques asso-

ciations vietnamiennes, soit a leur lieu de rencontre, soit a

leurs spectacles et c'elebrations. Par exemple, pendant mes

visites a la Bibliotheque vietnamienne (Dien Hong) et a la

paroisse vietnamienne, les jeunes parlaient vietnamlen entre eux.

En fait, certains e'taient beaucoup plus forts en vietnamien qu'en

frangais a tel point que J'avals des difficult'es a les

comprendre. Pendant les spectacles auxquels j'ai assiste's, les

Vietnamiens parlalent leur langue maternelle. Bien siur, quelques

Jeunes et meme certains adultes parlalent fran~ais, Jnais souvent

ils avatent des caracte'ristiques occidentaux qui sugg'ere'raient un

metissage. Etatent-ils des Franco-vietnamiens ou des Vietnamiens

venus en France depuls longtemps (ou des enfants mitis)? Pendant

d'autres ocassions de loisir, les Vietnamiens qul sortaient

ensemble aimalent bien parler vietnamien. %qa a 6te' le cas avec

les Jeunes de la Bibliotheque et de la paroisse.

Le vietnamien est pratique dans un autre milieu en dehors de

la famille: l'6cole. Oul, a l'4cole, les Vietnamiens 9tudlent

non seulement les maths et le franqais, mais Ils ont egalement la

possibilite' de suivre un cours de vietnamlen. Il existe des

etudes sup4 rieures en vietnamien mais egalement des etudes secon-

daires dans cette langue. Au lycie Louis le Grand, un professeur

vietnamienne est chargee par le Ninistire de Il'ducation

nationale de donner des cours de vietnanten.97 Ses *lAves ont

de 13 ans a 25 ans et ils suivent les cours pour des raisons

diverses. D'apres leur professeur et les reponses'*& un question-

58



naire, plusieurs visent I ame'1iorer iventue11ement leur notes au

bac en preisentant le vietnamien coumme premi~re ou deuxieme langue

etrang'ere. Mais ils sont venus e~galement pour apprendre ou

maintenir leur langue maternelle et culture d'orlgine. En obser-

vant des cours de divers niveaux, JPai constate' que parmi les

plus avance"s, Ils 9taient plus confortables avec le vietnamien.

Meme avant le d~but du cours, ils se discutalent entre eux en

vietnamien. Certains manquent toujours une bonne connaissance de

la langue franqaise.

La cuisine

Un autre aspect qul semble 'etre preserve( par presque tous

les Vietnamiens est la cuisine. Comme nous avons vu, Ils ne

rejettent pas la cuisine franqaise. Mats uls prefe-rent la cui-

sine vietnamienne. Ce n'est pas seulement quelquechose qul est

faite pendant les f~etes et les grandes occasions. C'est une

habitude de tous les jours. Le eeme questionnaire aupr-es les

Jeunes dans les cours de vietnamien relive qu'une grosse maJorite

des familles vietnamiennes garde cette habitude culinalre. Pour

M. Viet par exemple, 11 mange des plats franipais de temps en

temps ou quand 11 n'a pas de choix. Mats autrement, 11 preifere

la cuisine vietnamienne:

Mol, V'alue bien des plats franpais aussi, mais ... on
mange chez nous toujours vietnamienne. Parce que c'est
une habitude. On a mangi depuis des annges, bon, on
fait aussi de temps en temps la cuisine frangaise chez
nous. Mats 9a, c'est une occasion, pas souvent. Tous
les jours, on mange touJours vietnamienne. Mats d*~t
qu'on travail, mot et ma femme. L'apr'es-midi, on mange
un d6Jeuner franpais, 6videmment. On n'a pas de choix.
Mats chez nous le soir quand on rentre, on fait la
cuisine vietnanienne.
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Les valeurs

Nous avons vu que les Vietnamiens ont change ou adapte/

quelques de leurs valeurs aux normes fran'qais. Donc, mes int er-

locuteurs vietnamiens ont mentionne la condition de la femme et

l'education familiale parmi les valeurs qui ont ite adapt~es. Du

c~ati de celles qul sont conserves, on trouve touJours l'attache-

ment au sens de la famille, et le respect des alTnes. J'al

attendu que mes interlocuteurs parlent de l'importance des

etudes. Mlats Ils n'en ont pas parlt autant qu'on puisse penser.

Il est comprehensible parce que la situation familliale de mes

interlocuteurs (sauf pour le cas de M. Bang) ne placait pas les

etudes au premier rang. M. Viet a termin' ses e'tudes et sa fille

n'a pas encore l'age pour commencer l'ecole. H. Cuong a e"gaie-

ment termine" ses etudes et 11 est encore ciglibataire. Mats chez

les Jeunes, les 6tudes prennent une place importante, a- c~te* de

la famille et les amis.

Le sens de la famille

D'abord, les Vietnamiens sont toujours attachi's au sens de

la famille. Peut4tre sont-ils minoritaires et itrangers en

France que cette tendance d'avolr une famille unie est renforcee.

Interoges sur les valeurs qui sont toujours importantes pour les

Vietnamiens en France, tous mes interlocuteurs citent l'aspect de

la famille. Par exemple, M. Viet continuel' r6piter que l'aspect

de la famille est une valeur vietnamienne qu'il gardera toujours.

Higme quand J'al essaye' de relever des autres valeurs qu'il consi-
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de'ralt Irportantes, 11 revenalt a la famille:

Mais c'est l'aspect de la famille. Parce que on
n'a plus de nation maiheureusement ... Oul, qa revient a'
la famille parce que qa, c'est vralment important pour
un Asiatique, ce qul veut dire ensemble, que 9a soit
Vietnamien ou Chinols ou Japonais. Nous, Ilesprit de
la famille est plus important, que les Europe'ens. On
vit, on pense, non seulement a soi-m'gme, mais on pense
aussi A des proches -- A nos parents, I notre femme, "a
notre enfant, tout qa. On peut consacre notre vie pour
eux.

Pour M. Bang, qul est arrive en France -a un age plus Jeune que M.

Viet, la famille est aussi Importante. Mats 11 tient a se

diffe'rencier de attitude de la famille qu'ont ses parents:

Classiquement, au Vietnam, c'est la famille qul est la
plus importante. Mot0, Je crols que Je garde encore
cette notion. La famille, pour mol, est quelquechose
Importante. Mais, Je sens ti-is bien la dlff~rence
entre mot et mes parents. Pour eux, la famille est
sacrge, alors que pour mot, ce n'est pas sacree. C'est
Importante, mals ce n'est pas sacree.

M. Cuong, plus %g que les deux autres mais qul est en France le

plus longtemps parmi les trots, mentionne e~galement Ilaspect de

la famille comae une valeur qu'il conserve de Vietnam. Mats i

n'hesite pas d'offrir son vue sur comment elle devrait 9tre

diff6rente en France:

Par exemple, la valeur, par exemple, le sens de la
famille. C'est queiquechose AN mon avis aconserver.
Mats, Il ne faut pas que ca solt au de'pense de
l'individu. Au Vietnam, le sens de la famille -- tout
le monde regroupe" ensemble. Et finalement, on se plie
a la famille. Je cr015 que le sens de la famille, 11
faut transformer, 11 faut 6galement laisser aux
Individus leur propre personalitg ... mais en me'me
temps, le genre de besoin de la famil ',, c'est de
l'entraide, de -- si quelqu'un est dans -i coup tr~s
dur, on lul apporte un soutlen. Voyez? Ce n lest
plus la u('4me chose. Mtas clest le sens de la famille
qul est tr' s important.
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Entre les trois hommes avec des situations familliales

diffe'rentes, Ils s'accordent sur le fait que le sens de la

famille est encore fort chez les Vietnaimiens en France.

L~e respect des personnes agees

Llee a cette ldee de la famille comme unite' Importante est

le respect accorde" aux aTne's. Les Vietnamiens sont d'avis que

les enfants prennent soin de leurs parents quand ceux-ci

deviennent vieux. Ils sont choque's par le fait que les Occiden-

taux mettent leurs parents dans des maisons de la retraite.98

Pour la famille de M4. Viet par exemple, ses parents habitent avec

son fr'ere -- ((parce qu'il est le seul ce'libataire de la

famille. > Mile Trang confie que sa grande-m~ere, qui habite

actuellement chez elle avec ses parents, fait le tour chez ses

relations.

Dans la langue vietnamien, ii existe de qualificateurs qul

indiquent d'emb1e'e le rapport de l'age entre deux personnes.

Donc, en vietnamien, il faut faire attention a ce detail. Les

VIetnamlens en France sont encore sensible 'a cet usage. M4. Bang

offre cette re'flexion sur les alTn6s:

Tant que tu es jeune, tu es Immature. Chest seulement
quarid tu es vieux que tu es vralment quelqu'un, vrai-
ment adultL-- quelqu'un qu'ori dolt 6couter, qul a de
1 'autoriti'.

M4. Cuong est 4galement d'accord que le respect des personnes

agies est tr'es Important et qu'il vaut la peine d'*tre transmls.

De cette type de pensee vient le respect accord6 au ain6s dans la

culture vietnamienne.
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Les traditions

Le Tet

Apres les habitudes et les valeurs, les Vietnamiens conser-

vent egalement plusieurs de leurs traditions. La plus grande

tradition que presque tous les Vietnamiens gardent est la celeb-

ration du Tet. Cette cele6bration est effectuee et dedans la

famille et dehors, par exemple dans les associations

vietnamiennes. Les associations les plus grandes montent des

spectacles de 3-4 heures avec des danses, des chansons, et des

petites saynetes. D'autres font quelquechose de plus modeste,

soit un spectacle dans une e'ehelle plus reduite, solt une simple

fete. Sans peine, j'ai Pu me renseigner sur une dizaine de fetes

dans la region parisienne pendant la periode de la fin de Janvier

Jusqu'au mars (le Tet 6tait le 6 fevrier 1989), des ~~eet

parfois ayant lieux en mime temps.

Dans le 13e arrondissement, les rues ont e'e decore'e pour

l'occasion. Les s upermarchLs asiatiques ont 6galement expose'

dans leurs vitrines des emblems chinois en rouge. Les rayons ont

ete remplis d'articles traditlonnellement reserves a la f~ete du

Tet. La veille, un dimanche, les supermarches etaient encore

ouverts pour accommoder les derniers achats en preparation pour

le Tet. Quelle foule e"tait dans le 13"e la semaine prec4 dante

le Jour de la c~le'bration!

Dans les families vietnamlennes, les preparations pour le

Tet avalent diJa commence une ou deux semaines avant. JVal 'e

Invite a passer la Journee de Tet dans la famille de Mlle Trang.

Les membres de sa familie sont venus de partout dans la France.
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Parmi le douzaine de personnes pre'sente's, il y avait des repre-

sentants de quatre generations. Les femmes ont mis leurs

tuniques autrefois plus souvent portges mais maintenant reservees

aux occasions spe~ciales. Les hommes ont priefere un costume s'ils

etalent Incline's de se bien habiller. L'O~ve-nement principal

etait le repas. Comme traditionalement fait au Vietnam, des

plats uniquement mange pendant la pe'riode de Tet ont ete' servis

-- beaucoup de plats contenait du porc. Ii y avait egalement des

sortes de saucissons pre'pares depuis dix Jours aussi bien que des

legumes marines. Tout le monde s'est mis autour du table avec

son bol de riz. En utillsant des baguettes, on choisissait parmi

les plats sur la table ce qu'on voulait manger. Comme les Fran-

jpais, nous sommes rest~s a table pendant des heures.

Mile Trang m'a expiique' que des occasions comme telle que le

Tet offre la possibilite pour la grande famille de se reunir.

Donc, tout le monde e'tait content de prendre son temps pour

manger et pour discuter. A la fin du repas, les Jeunes ont

offert leurs voeux aux parents et aux a*lnes. En 6change, Ils ont

requ des cadeaux, souvent des petits paquets avec de l1argent

dedans qui symbolisent la bonne chance pour 1'annlee *a venir.

Cette premiere Journee de Tet est normalement reservee 'a la

famille. Les aimis peuvent t~l'ephoner pour offrir leurs voeux

mats Its ne rendent pas visite. Pendant la deuxi'eme Journee, on

rend visite aux amis les plus proches. Ainsi apr-6s chaque Jour,

le ctrcle de gens 'a visiter s'elargle. Certaines soc1ites fran-

qaises donnent "a leurs employes vietnamiens un Jour de congg le

Jour du Tet. Au Vietnam, la celebration peut continuer pendant
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un mots. Mats en France, contraints par une soci't' qui

n'observe pas le Tet comme 11 P'est observe dans les pays orien-

taux, la c~l~bration ne dure pas aussi longtemps. Mats m~e'me si

les Vietnamiens doivent retourner au travail, l'esprit de

celebration continue.

Autres fetes

Certaines families vietnamlennes observent egalement

d'autres fetes traditionnelies comme la feate du mi-automne ou le

Jour de deull honorant les morts. Mals le Tet reste la flte la

plus importante pour la plupart des Vietnamlens. Un grand nombre

de families observe 'egalement la tradition du culte des and~tres.

Cette tradition est pratiquee par l'homme qul est tete de

famille. L~e devoir est transferes au fils a1fne des la mort du

pere. Mats a ce moment, le fils n'a plus le devoir du culte des

anc~tres a son grand-pere. CVest egalement admis pour la femme

de faire cette rite dans l1absence du mart. Chez les

Vietnamiens, on trouve souvent un autel qul comprend un bouhde~et

de l'enceris. Periodiquement, on offre des plats et des fruits

aux ancli'tres a l'occasion de la prile're. Dans des commerces

vietnamiens, on trouve parfois des autels comme ceux qu'on trouve

chez les Vietnamiens.

Les associations

Pour queiques Vietnamiens, la conservation de l'identite

culturelle comprend l1appartenance a une ou plusleurs associa-

tions vietnamiennes ou franco-asiatiques. D'apres le
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questionnaire effectue chez les jeunes du cours de vietnamien, la

majorit~e d'entre eux n'appartient pas Iune association. Mais

pour certains, c'est quelquechose d'important. L'age et la situa-

tion familliale Jouent un r'a1e dans la decision d'appartenir a

une association. Ceux qul sont plus ages et qui sont manles

(surtout s'ils ont des enfants eux-m me) sont moins Incline's a

appartenir a une association. Les Jeunes c6libataires semblent

plus nombreux panimi les membres des associations.

D'apres mes observations, les associations favorisent le

contact personnel et le maintien de la culture. L'association

sert comme un lieu de rencontre ou uls peuvent voIr leurs amis et

discuter avec eux. A l'occasion du 'let, P'at remarque' que les

Jeunes Vietnamiens se sont rencontre/s aux spectacles. D'autres

associations, cosine la Bibliotheque Dien Hong, a organisg une

fete infonmelle entre les membres et leurs amis, au-delia de la

fete organise'e spgcifiquement pour celebrer le Tet. Mgme avant

cette pe'riode de celebration, pendant mes visites "a la

Bibliotheque, Je voyals toujours un certain nombre de Jeunes

venir pour voir leuns amis. M. Bang, par exemple, indique quill

a des anis proches au sein de l'association:

Tous ce que je peux dire clest que Je les sens proche
de not, c'est tout ... Et puis, i1 se trouve aussi que
Je suis attire' par les livres, par exemple. Ce qui se
fait que quant A la biblioth'dque, Je me sens plus
facilement attir6: Je viens plus souvent. On vient
plus souvent, on panle plus souvent, on communique
aleux, on se sent plus proche.

La paroisse vietnamienne sent e~galement comme un lieu de

rencontre entre les amis. En dehors de la messe et des couns de
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vietnamiens donnes le samedi, les animateurs sortent souvent

ensemble pour s'amuser.

Cette occasion de contact personnel au sein des associations

peut quelquefois aboutir a un maniage. En parlant avec quelques

Jeunes vietnamiens, P'at eu l'impression qu'il existe pas mal de

couples qui se forment au sein des associations. Les couples

sont alors vietnamiens. Le choix du maniage avec un~e)

Vietnamien(ne) peut itre influence" par 1'identite a la culture

d'origine. Un maniage mixte est mal-vu dans certaines families

vietnamiennes. Tout de m'ee, les maniages franco-vietnamiens

existent. Mais la decision finale reste avec les Vietnamiens en

question et comment its se sentent. avec la culture fran?aise. A

'S- -

tel point faut-il s'int6grer a la societe d'accueil avant de se

consentir A\ un mariage mixte avec les difficulte's culturelles qui

peuvent en resulter?

Un autre facet des associations est le maintien de la cul-

ture vietnamienne. Le discours de quelques membres de

l'association annon ce ce souhait parmi les obiectifs de l'asso-

ciation. M. Cuong indique, par exemple son vue sur le r~ble, de

l'association dans le maintien de la culture:

il faut s'occuper de la communautg vietnamienne, de
la survie de la communaute', de l'identite culturelle de
la communaute'. Nous avons besoin de connaltre les
coutumes du Vietnam.

A Dien Hong, l'objectif de 1'association est exprime" ainsi:

Un espace de rencontre p our les Jeunes Vietnamiens en
France. Et puts, peti a petit, c'est devenu en centre
de culture, d'e~change cultunel, et aussi de pr~serva-
tion de la culture.
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Mais ce d~sir de maintenir la culture vietnamienie se montre

egalement et parfois plus clairement, dans les activite's de l'as-

sociation. Dea la langue utilisee est le vietnamien. M'geme si

une association n'offre pas de cours de vietnamien, les membres

communiquent en leur langue materrielle. Les traditions et les

coutumes vietnamiennes sont transfe'r6es pendant les nombreuses

sorties et fletes organisges par l'association. Quant aux

spectacles pendant le Tet, la communautg vietnamienne entle're

peut se bign'f icier de cette expression de l'identit5 culturelle.

D. L'IDENTITE DES VIETNAMIENS

Du point de vu d'un certain nombre de Fran~ais et de

Vietnamiens, ceux-ci sont ((nte-gres>> a la socie-6 fran~aise.

Des indications existent dans la presse et dans les attitudes des

gens qui attestent cette Impression. Mais regardons cette attes-

tation de plus pres. Il est certain que les Vietnamiens en

France se sont beaucoup adapte's "a la vie fran~aise sans 6gard

pour les raisons pourquoi Ils voulaient ou devaient changer.

Cependant, de l'autre &'bte, les Vietnamiens sont touJours tries

attachi's 'A leur pays et"'a leur culture. Par des efforts expli-

cites et par des inclinations naturelles, les Vietnamiens

reussissent a conserver beaucoup de leur culture. Donc, le mot

'M(ntgration)> peut avoir des sens diffe'rents.

Je vais distinguer entre trois mots: ((nsertion)>,

((ntggration)), et ((assimilation)). On peut conside-rer que ces
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termes representent des degrles varies de l'expression g'enerale

ll'(integration ) qul signifie le processus par lequel les e'tran-

gers changent pour vivre dans une culture differente que la leur.

L(i~nsertion)) est le niveau le plus bas. Ce term signifie

plut'6t une situation sociale d'un individu. Le contexte est

(linsertion sociale>>, c'est-a-dire tre M<ns're socialement )

veut dire avoir un emploi et un logement. L'((integratIon)> a un

sens plus contpre'hensif. Ce mot peut etre utilise pour decrire

l'individu ou une communaut~e enti'ere. L(I~nte-gration > comprend

le plus souvent 1(i~nsertion > mais indiquent egalement une

certaine adaptation au niveau de la vie. Donc, une personne est

((nte~gre)> s! elle change ses habitudes, ses valeurs, ou/et ses

attitudes pour mieux vivre dans une Societe etrang~ere.

Evld6mment, it existe des gradations quant a Ilintensit'e de

l'Int~gration. Finalement, l'((assimilation ) peut quelquefois

arriver apres des annees de l'inte~gration (ou peut-'etre apis des

generations, surtout chez les me"tIses). A ce stade, la personne

assimiig*e devient un membre semblabe aux autres IndIvIdus de la

sociekt d'accueil.

NGUYEN Trung Viet: L'accrochement 'a la culture d'origine

Parmi les Vietnamiens que P'at interview6s, les trots prin-

cipaux interlocuteurs peuventl~tre classifie's approximativement

dans les categories de l'int6gration cit6es ci-dessus. M. Viet

semble slaccrocher le plus I~ la culture vietnamienne, surtout en

cc qul concerne son Identit6, ou plut~jt la perception de son

ldentit'e vietnamienne. 11 est arrIv9 en 1981, le plus tard parmi
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les trois hommes. En tant que Vietnamien et rifugie politique,

M4. Viet est plus que simplement ((inse're socialement)> en France.

Il a son emplof et son logement. Mats 11 a e~galement change"

quelques de ses habitudes et de ses valeurs pour s 'adapter a la

culture d'accuell. Ne'amolns, 11 garde toujours beaucoup de la

culture vietnamienne. De plus, M. Viet se considere 100%6

Vietnamien: ((Je me sens totalement Vietnamien!>) Il est tr'es

nationaliste et pendant notre entretien, J'ai remarque qu'il

etait touJours beaucoup attache a son pays. Tous les r~eferences

de son Identite- revenaient au Vietnam:

Je pense toujours au Vietnam. J'espere toujours un
jour, on peut revenir la-bas, si Ifa-bas, uls changent
de r~gime. Parce que on trouve toujours mieux de vivre
chez nous, qa c'est s' r, certain ... Bon, tu vis tou-
jours, meme si tu rLussis ta vie ici en France. Mats
si t'as un bon travail et si tu gagnes blen ta vie,
t'as tout ict... Mais je crois que ii manque touJours
queiquechose ... on ne peut pas oublier notre pays
malgrL< tout!

En effet, M. Viet alme bien la cuisine vietnamienne chez lul. Il

panle le vietnavlen a sa femme. Ses amis les plus proches sont

des Vietnamiens. Il compte eduquer son enfant de Ia culture

vietnamienne. Et 11 ne cesse pas de penser a son pays, le

Vietnam:

Mats Je t'ai dit, mon but principal, c'est de retourner
dans mon pays, au Vietnam, un jour ... Je compte pas
rester en France toute ma vie ... c'est pas l'argent qul
est le plus Important. Cest le bonheur, c'est pas
l'argent. C'est beaucoup de choses -- d'avoir une
famille, un pays.

M. Viet d6clare que sa femme partage son avis sur un retour

iventuel au Vietnam. 11 affirme quil est pr~t ~a laisser tomber
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sa vie en France pour retourner a son pays quand les conditions

lui permettront. Quoique les conditions au Vietnam ne semblent

pas beaucoup changer comme M. Viet le souhaiterait et que lui et

sa famille soient firmement installes en France (il a ses

parents, ses relations, son emplol, son appartement, sa voiture,

et ses conforts de la vie). Malgre* ces Indications qui sont

contraires au souhait de M. Viet de retourner au Vietnam, 11 est

encore signifiant qu'il exprime ce desir avec tant de frequence

et de conviction. C'est un Vietnamien qui vit en France, amene

idi contre sa volontg.

NGUYEN Dal Bang: Une certaine inte'gration A la socie~te franqaise

Le prochain cas est celul de M.. Bang. A mon avis, 11 est

plus intggre a' la socie-te francaise que M. Viet. Il est venu en

France 11 y k 14 ans et 11 'etait Jeune "a lepoque. Apr-es avoir

subi l'Education franciaise l'ecole, M. Bang admet que la cul-

ture franqaise P'a digJa Influence. Ca se volt d'emble'e par son

aise avec la langue fran~aise. Ensuite, comme M. Viet, 11 slest

adapte' pour pouvoir retirer le neilleur de sa situation, de sa

vie en France. NWasoins, 11 garde toujours des eiliments de la

culture vietnamienne et lul aussi, bien qu'il soit moins lucide

que M. Viet, il se proclame Vietnamien:

Mot, Je me sens tr'~s blen dans ma peau. Je n'ai aucune
difficultle pour concilier la culture vietnamienne et la
culture fran~alse. Mats Je me sens parfaltement Viet-
namien et non pas Franipais ... ou non pas Fran9ais ej
Vietnamlen. Je ne nie pas que P'at eu de l'ducation
quand mime frangaise, parce que Je suis a116 "a 1'6cole
en France et que i'al quelques amis frangals, et que Je
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suis quand migme beaucoup influencel par les ide'es fran-
paises, par les ide'es de l'occldent en gene'ral. Je
crois je les at bien lnte-gre"s, ces idges, ces modes de
vie. Malgrg tout, Je sens quand mame plus Vietnamien
que Fran :als.

M. Bang se dit integre6 dans la soci'ete franqaise. Il reconnalt

les avantages d'une int~gration - la societe francaise, mais il

veut garder son identite culturelle:

L'Int~ggration, a mon avis, i1 faut comprendre 12l comme
une Identification. Mot1, Je m'identifie Jamals un
Frangais, Je m'identifie Jamais A la culture frangaise,
Je m'identifie Jamais 'a la nation franqaise. Je ne
suis pas ggg Franqais, Je suis Vietnamien aussi. Je
suis surtout Vietnamien, mot ... Tu ne peux pas copier
les gens. C'est pas possible ... je pense qu'il faut
savoir 1%tre integre sans ttre identifie . C'est pour
ya, P'at un peu peur aussi, l'int4egration, parce que

1'inte'gration chez un certain nombre de personnes,
c'est devenu 1'identification. Et qa, je ne veux pas.

Quant a la conservation de la culture vietnamienne dans le futur,.

M. Bang vise a se marier avec une Vietnamienne. Bien qu'il soit

ouvert a l'idge d'un maniage mixte franco-vietnamien, personelle-

ment, 11 n'est pas du tout attire par l'idee:

Mot, je crois que pour mot, je ne pourral pas parce que
je me sens beaucoup plus trop Vietnamien -- beaucoup
plus Vietnamien que Fran~jaIs. C'est pour ya Je pense
que mol, je trouveral une femme vietnamienne et noai pas
frangaise ... Et puts 1. vats prL~ciser aussi: Je ne
crols pas que une Vietnamienne m'int~resserait si elle
est Vietnamienne mals elie n'a aucune notion de culture
v Ietnam Ienne.

Pour ses enfants, M. Bang aimerait qu'ils alent une identifica-

tion avec la culture vietnamienne. Mtas it cond~de les problemes

qu'ils auront de s' identifier avec le Vietnam aussi fort que lui:

Donc, Je vats les fleves de telle fapon qu'lls gardent
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quand nfeme quelquechose vietnamienne. Mats je sais, je
le sais. ... qu'ils ne pourralent Jamais 9tre
Vietnamiens, des vrais Vietnamiens. Premi'erernent, lis
n'ont jamais ve~cu au Vietnam. Donc, ils n'ont jamais
eu de l'expertence concret de Viet,,,r,. Deuxie'mement,
ils vivent dans uric soci~te cosmopolit-_. Ils subissent
des influences de cette societe-la. Mais troisi , mement
avec mol, Je ne suis plus [entieremuent) Vietriamien.

Donc, on sent qu'il s'accroche beaucoup a son identite

vietnamienne. Mats en m me temps, on sent e~galement sa conces-

sion de l'influence de la culture fran~aise et les changements

qu'elle a entraine" en lut. Quoiqu'il s'affirme plutot

Vietnamlen, on ne peut pas s'ermpicher de remarquer qu'il existe

quand *m me l'influence de sa vie en France qui fait qu'il ne peut

plus dire qu'il est 100% Vietnamien.

LE Van Cuong: L'Integration qul approche une assimilation

Cc.'me les deux autres, M. Cuong dg'clare qu'il est plutt

Vietnamien. Mats d'apres ses habitudes et ses valeurs, on peut

dire qu'il est le plus franchise' de tout les trots hommes:

Je me vois peut-etre 1/4 Franqais, 3/4 Vietnamien.
J'ai des fagons de penser plutdt francraise. C'est- '-
dire avec les Vietnamiens, Je suis dans une situa-
tion... uls ne me volent pas tout k fait Vietnamien.
J'ai des fagons de penser qul ne sont pas tout "A fait
v letnamlennes.

M. Cuong a beaucoup de contact avec les Frangals au travail,

comme clest le cas avec les deux autres Vietnamiens. Par contre,

ce qui est specifique dans chez M. Cuong est que ses amis proches

sont Franpais. ri communique mieux avec eux et ils passe son

temps de lolsir avec ses amis fran :ais. Il est venu en France
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depuis longtemps -- 1964. Et m'e"me avant son arrivige, ii avait

d6JA5 etudie la langue et la culture franqaise. rUne fois en

France, 11 s'est plonge dans le milieu franyals. M Cuong compte

rester en France et n'a plus envie de retourner au Vietnam:

En '85, je suis revenu aussi au Vietnam. Je me suis
dit que j'avais trop v~cu en France et je ne peut plus
me communiquer avec les Vietnamiens 1A-bas. Parce 5ue
d'une part ... d'abord, j'ai des habitudes, des pensees
franqaises -- qa peut chaquer les gens. Qa peut cho-
quer les, Vietnamiens. Meme au sein de l'association,
des fois je dis, comme ya, je dis d'une fapon assez
crue cc que ic pense et les gens n'aiment pas qa. J'ai
une position sociale. Si j'arrive l4-bas et si je
travaille, ils vont me donner un travail equivalent,
avec une certaine position sociale. Donc, les gens
vont me regarder avec des yeux en disant ... cl'est
quelqu'un qui a un peu d'argent... qui vous prend une
place. Donc, Je ne serais pas 'a l'aise. Et quot qu'on
disc, quand on avait vecu plus de vingt ans a
l'etranger, on n'est plus dans son pays quand on
rev lent.

A travers de quciques dLeclarations, on remarque qu'il a perdu un

peu de Ilidentification avec sa culture d'origine:

Par exemple, Je pense les gouts, les gouts artistiques,
le cingma, par exemple, le Vietnamien aime beaucoup les
films ((Kung Fu>). Mai, J'ai horreur de ga! J'aime
pas. Les gens aiment beaucoup aller voir les films sur
la guerre du Vietnam et on en parle beaucoup. Moi, je
ne veut pas y aller parce que ic consideire que c' est
une page tourn67e. Ban, j'ai tart peut-'gtre, mais Je ne
veut pas.

Dans quelques domaines, sa perte de lldentification avec les

Vietnamiens atteint un air de rejet:

Mais ,quand 11 s'agit de sartir, dWaller en vacances, Ic
p refere aller avec mes amis frantjais. Parce qu'il y a
certalnes choses chez les Vietnamiens qul m'nervent
quand Je suls avec eux. Par excmple, les Vietnamlens
pensent souvent ... qu'l pr6parer le repas. Le matin,
Ils pensent de(JA ((Qu'est-cc-qu'Il taut manger le
soIr? ! Et mol, Ic ne vit pas comme eux. Je peux
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manger n'importe quand. C'est pas ca le probl~me. Je
prgf~re aller visiter ceci, manger un sandwich 'a midi,
et puis aller me promener, et puis manger n'importe
quol le soir. C'est pas ca le probl 6me. Qa veut dire
que les Vietnamiens sont tres obsse~des par la nourri-
ture .. 11 y a des chases que -- mais cra c'est la chose
qui m'~nerve le plus!

Quant a son futur sentimental, M. Cuong declare qu'il est plus

favorable a un maniage avec une Fran~aise qu'avec une

Vietnamienne. Il souhaite quand M'eme que ses enfants gardent une

(<(double culture ). Mais on peut se demander ses chances de

sucdis. Deja , lul qul se dise 3/4 Vietnamien mais qul a plut'ot

des caractgristiques d'un Franqats, va-t-il pouvoir donner a ses

enfants, qul n'auront jamais connus le Vietnam, la culture

vietnamlenne? Et surtout si sa femme est Fran~aise, M. Cuong

aura plus de mal 'a transmettre sa culture d'origine tant que sa

familie habite en France. M. Cuong s'approche-t-il une

assimilatio~n dans la societe fran~aise? Y est-il deji' I- l?

Sinon, on pourrait se poser la meme question quant I ses enfants.

75



E. LA TRANSMISSION DE LA CULTURE VIETNAMIENNE AUX JEUNES

Jusqu'a ce point, nous avons examine l'int~gration des Viet-

namiens a la socie'te frangaise. Les personnes principales en

question sont des Vietnamiens plus 'aes Pour slinte~grer '~la

culture fran~aise, uls se sont adapt~'s en changeait quelques de

leurs habitudes et de leirs valeurs. En maine temps, ils conti-

nuent a garder beaucoup de leur culture d'origlne. De plus, ils

s'identifient a la culture vietnamienne. Quelques uns peuvent

dire quIls sont 100% Vietnamleris ou au moins ((plutet

Vietnamiens >. Ils visent a faire passer leur culture 'a leurs

enfants, et plus ge'neralement, aux Jeunes de la ge'neration pro-

chaine. Pour avoir une id~e de ce processus, Je vais examiner

quelques elements dans la transmission de la culture aux jeunes.

Je base mes observations en grande partie sur un question-

naire donner aux e'l'eves des cours de vietnamien d6iA mentionne

ci-dessus. Donc, le seul point commun entre ces Jeunes

Vietnamiens est le fait qu'lls suivent un cours de vietnamien

avec Mmae NGUYEN au lycLe Louis le Grand -a Paris. Le but off iciel

de ces cours qui de~pend du ministehe de l'6ducation nationale est

l'((apprentissage du vietnamien en tant que langue

vivante)>.99 Puisque le crit'ere qui determine le niveau est

la connaissance de la langue, les e'leves dans un cours ont des

iges varies. Les ages de ces Jeunes varient entre 13 et 25 ans.

Les 131 '61eves 1nterroges sont alors partages en trois groupes en

fonction de leur connaissance dans la langue vietnamienne.

Ainsi, on trouve 29 dans le cours du niveau I pour les d'ebutants,

76



35 dans le cours du niveau II pour les avanc's, et finalement, 67

dans le cours du niveau III pour les plus avances. (Table 1)

Dans le cours du niveau 1, les de'butants apprennent a lire et a

ecrire en vietnamien. Au niveau II, on ajoute des exercises pour

le perfectionnement de la langue, a savoir l'explication de texte

de la litte'rature et de la civilization vietnarnienne. On apprend

egalement l'histoire du Vietnam. Pour les 'eleves du niveau III

qui parlent le vietnamien couramment, le cours est concentre sur

la litterature contemporaine du Vietnam. Donc, les 61'eves

recoivent plus que simplement des cours de langue. Ils

apprennent egalement la culture vietnamienne en migme temps.

Qu'est-ce-qui poussent les *e*l'ves a suivre ces cours de

vietnamien? Les raisons sont nombreuses et ne varlent pas beau-

coup entre les trois Niveaux. Les gl~ves expriment souvent

l'envie de gagner des points au bac en prisentant le vietnamien

comme premiere ou deuxi~eme larigue 6trang'ire. D'autres disent

simplement qu'ils veulent retrouver leur culture d~origine.

Finalement, quelques uns suivent ces cours pour approfondir leur

connaissance de la litte~rature vietnamienne et pour retrouver

leurs amis.

Parmi les d~butants, 11 y avait des reponses dans le sens

qu'ils voulaient apprendre leur langue maternelle pour pouvoir

parler a leurs parents ou a d'autres Vietnamiens. Une fille de 13

ans avoue son motif ainsi: <(Quand ma famille parle vietnamlen,

Je ne comprends rien. Alors, J'ai choisi ce cours de

vietnamien. ) D'autres ajoutent un sentiment de devoir 116 "a

leur onigine. tUne autre fille de 15 ans dans le niveau 11

d~gclare que: ((C'est la langue maternelle. Il faut que Je la
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panle et comprenne les gens de mon pays. > Une 6l ve du cours

du niveau III affirme avec conviction: << ... je suis

Vietnamienne et Je tieris a connattre un peu plus de cette

langue... > Des cas existent e'galement o'i les parents poussent

leurs enfants a sulvre un cours de langue. Une eleve avoue

qu'elle suit le cours ((selon la demande de ma mere.>>

La vie familliale

Mgme avec des motifs var16s, le re'sultat est que ces jeunes

Vietnamiens s'ame'llorent dans la connaissance de leur langue

maternelle. Et ils l'utilisent dans le milieu famillial. Pour

ceux qul sont vraiment d~butants, il arrive qu'ils ne parlent que

francqats chez eux. Mais plusleurs el~eves dans le premier niveau

parlent (ou essayent au moins) le vietnamien avec leurs parents.

Souvent uls ajoutent qu'ils parlent franqais avec leurs fr-eres et

soeurs. Les 6lieves avances parlent le vietnamien avec leurs

-jarents ou avec toute la famille. Ils signalent qu'ils parlent

forc~ment frangais avec leurs amis francjais. Autrement,- avec

d'autres Vietnamiens, ils ant tendance a~ utiliser leur langue

maternelle (comae les Vietnaniens dans les associations). Ainsi,

le pourcentage des families de ces eieves qui panlent le

vietnamien, ou le vietnamlen melange avec le franc~ais, est tr'es

ele'.

La cuisine vietnamienne, comme la langue maternelle est

beaucoup conserve'e dans les famille de ces Jeunes Vietnamiens.

En effet, le pourcentage des families qui mangent plutbt de la
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cuisine franqaise est beaucoup plus falble que le pourcentage des

families qui mangent piut'a"t de la cuisine vietnamienne ou toutes

les deux cuisines a proportion e~gale: 12%s, 48%, et 39%

respectivement. (Table 2) Par contre, interroges sur quelle

cuisine ces Jeunes pref~rent, la re'ponse est fortement pench~e*

vers la cuisine vietnamienne, m-eme pour les jeunes nes en France!

73% preferent alors la cuisine vietnamlenne tandis que 5% seule-

ment pre f~rent la cuisine franraise.

Du cote des traditions conservges, une majorlte' eieve'e de

families garde encore la c6le'bration du Tet (93%). 65% des

Jeunes indiqueique leurs families gardent d'autres coutumes viet-

namiennes (le culte des anc~etres, par exemple). L~a religion

pratiquie reste 'a majorite6 Boudhiste (43%). Seulement 19% se

disent Chrgtiens. Mais une grande majorite dVentre eux ont

l men cl"bre Noel (85%). Il semble que les Vietnamiens

acceptent quelques coutumes frangaises (Oa c~lebration de No~l et

du nouvel an occidental par exemple). Alors ces traditions

vietnamiennes et les pratiques de la religion ne s'annulent pas

syst~matlquement. Par exemple, i y a plus de families qul

c"l"brent Noel qu'existent les families chr~tiennes. De l1autre

cati, le culte des anc*-tres est pratique" dans quelques families

chr6t lennes.

Les valeurs

Les valeurs prononcees par ces Jeunes Vietnamiens nous

donnent une indication 'a I'influence des parents dans la vie

familliale et de la soci6gte franpaise dans laquelle ils vivent.
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Les jeunes du premier niveau indique que les etudes et leurs

families sont les plus lImportantes pour eux actuellernent. Cer-

tains commencent de*iJ a penser a leur futur, a leur aventr

professionnel. Parmi ceux du deuxibme nlveau, on retrouve les

memes valeurs indique'es. Hals on peut e~gaiement aJouter (<es

amis ) comme quelquechose d'lmportant dans leur vie. Certains

mettent leur sante comme une valeur parfois plus Importante que

celles de'J~ citeges. Les Jeunes du trolsie'me niveau, qul sont au

moyen 2-4 ans plus 'Age's que les Jeunes des deux premiers niveaux,

sont aussi bien concernes par leurs etudes. Parmi eux, on

commence a voir (l'amltie')> ou <(l'amour>) depasse (Ma

famille>. Ils citent e~galement leur avenir comme une valeur

importante et certains disent carriment que (l'argent)> est

important pour eux, parfols en le mettant avant les autres

valeurs de'i'a mentlonn6es.

Bien que V'ale Pu relever leurs Indications sur ce qui est

important pour eux actuellement, je ne peux pas Impliquer des

causes avec les resultats. Mais on peut remarquer que les etudes

(quelquechose qul n'4tait pas mentionnge par les Vietnamiens plus

Ages) et la famille figurent sur la liste des valeurs les plus

importantes pour ces jeunes Vietnamiens. Ces deux valeurs con-

cordent avec les temoignages des Vietnamiens interviewe's qui

Indiqualent que la famille reste tres importante pour le

Vietnamien en France et avec la presse qul fait souvent l'eloge

de la performance des Jeunes Asiatiques a l'6cole. Mais on

remarque egalement ce qul semble 'e"tre l'lnfluence de la soci~t'e

franqaise. Dans ce groupe de Jeunes a majorite* filles, les uns

et les autres sont concerne'es par leur avenir professionnel.
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Interrogee sur ses plans en ce qul concerne le mariage, Anne-Marie

repond ainsi: <<La, Je suis plut'O"t Frani aise la-ess.. o

une carriere d'abord. Une carriere ,une bonne situation, et

apres, le maniage.)>

L'Identite culturelle

Les Jeunes Vietnamiens de ce groupe semblent pouvoir con-

server la culture vietnamienne malgre' leur contact quotidien avec

la socie'te fran~aiEe. La famille Joue un r'Ble Important dans la

transmission de la culture d'origine aux Jeunes. Dans le domaine

des habitudes et dans le domaine des valeurs, les jeunes

Vietnamiens arrivent a s'adapter a la societe frani aise mais en

mieme temps, ils conservent leur identite' culturelle. CVest

inte'ressant de voir comment ils s'identifient vis- -vis des in-

fluence des deux cultures qu'ils connaissent. Queiques uns

arnivent a s'identifier avec l'une ou l'autre des deux cultures

qu'ils connaissent. Mais souvent, ils conc'edent qu'ils ne sont

plus 100% Vietnamiens. Certains expriment un sentiment de

confusion -- incapable de s'identifier avec une culture ou avec

l1'autre.

La mentalite

En ce qul concerne leur mentalitg, les Jeunes de tous les

niveaux admettent qu'il existe un melange (65%). (Table 3) Mats

encore une fois,, Ils divergent en ce qul concerne d'autres e'le-

ments de leur culture d'origine. Par exemple, la langue qu'ils
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pr"f~rent parler n'est pas syst~'matiquement le venme, m'~

parmi les jeunes du troisiLIme nlveau qul parlent couramrnent leur

langue maternelle. Du premier niveau Jusqu'au troist~me, 11

existe pourtant une progression proportlonnelle des Jeunes qul

preferent le vietnamlen au fran~as. Le meme type de proportion

existe pour les reponses sur leurs amis proches. (Table 3) Le

pourcentage des Jeunes dans le niveau I qul ont des amis proches

franpais est plus gleve' que ceux du niveau II et encore plus que

ceux du niveau III. Le pourcentage des Jeunes qul attestent

avoir les amis proches des deux c otes est assez semblable parmi

lea trois niveaux (vers 29%). Si ces anities franco-

vietnamiennes aboutissent par hasard a un mariage mixte, lea

Jeunes Vietnamiens dans l'ensemble sont ouverts a cette

possibilite". 49% des Jeunes se consentiraient l un mariage

mixte. Dana ce domaine, les jeunes du niveau I sont les plus

ouverts (68%) et ceux du niveau III le plus incertains (25%

n'etalent pas stirs). (Table 3)

La nostalgie

Autres i6le'ments qui peuvent indiquer un attachement -a la

culture est l'opinion sur le pays d'orgine. Les Jeunes sont

presque tous d'accord pour visiter le Vietnam (90%). (Table 3)

Mals les re'ponses sont plus compliqutes quand on conside*re la

possibdite d'y retourner pour habiter. Ici, la moitig d'entre

eux ne souhaite pas habiter au Vietnam. 29% disent qu'ils

retourneralent au Vietnam pour y habiter sans poser aucune condi-

tion pre~alable. Mais 21% des jeunes posent, des conditions 'a leur
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retour, le plus souvent etant ((SI le regime change un jour >.

Quelques reponses sont de l'ordre ((Non -- plus maintenant > ou

((Pour le moment -- non >.

Interroges sur ce qui signifle le Vietnam pour eux, les

jeunes evoquent l'idee des ((souvenirs d'enfance)> ou parfois, un

souvenir qul est actuellement brouille'. Une jeune fille de 15

ans qui est venue en France quand elle avalt 6 ans constate que

c'est ((le pays ou Je suis ne'e. Mats Je n'ai vraiment pas de

souvenir particulier. Une pays un peu myste'rieux, car inconnu >.

Un Jeune eleve de 17 ans, venu en France a 8 ans, donne ses

Impressions du Vietnam ainsi: (<l~i-bas, l'extr~eme orient, le riz,

les paysans, les buffles. > Un autre eleve de 20 ans, venu en

France a 13 ans r6 pond ainsi: ((mes plus belles anne'es d'enfance

et le pays le plus beau par son paysage et ses vari6tes

climatiques>). Queiques uns reconnaissent simplement que c'est

leur pays d'origine. Mats beaucoup indique un air de fierte ou

de regret d'avoir ee force de partir: ((mon pays natal, rien

moest plus precieux >, ((C'est la m-ere de tous les

Vietnamiens >, ((la patrie, une mere inoubliable>>, <(le pays qul

m'est le plus cher au monde. Je ne ].oublierai Jamais)), ((mon

pays natal, le pays de ses ancetres. Il est tout pour moll>>,

((c'est mon pays natal mals Je regrette ne pas pouvoir y

retourner pour 1'instant a cause du communisme >, ((ma patrie, ma

famille, et aussi 1. lieu ou Je mouriral plus tard>), ((le pays

que Je dois reconquerir et reconstruire! >. On sent donc, le

d'esir de certains Vietnamiens de retourner au Vietnam et leur

douleur d'avoir 9t arrache's de leur pays d'origine A cause de la

guerre.
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L' identitL< prononce

Dans l'ensemble, 53% des Jeunes se disent Vietnamiens ou

plut8at Vietnamien. Mais en regardant de plus pr' s, on remarque

qu'il existe une difference importante entre les jeunes en fonc-

tion de leur niveau de vietnamien. Pour les jeunes du niveau I

ou se trouvent les plus Jeunes et le plus grand pourcentage de

Vietnamiens qul sont nes en France, on remarque que seulement 29%

d'eleves qul se disent plut'O"t Vietnamiens. En effet, la majorite

s'identifie plutot avec les Fran~as (43%). Idi, il est a remar-

quer que ces jeunes peuvent dire carrement qu'ils sont Francjais.

Les adultes Interviewes ne pouvalent pas le dire car ils se

sentalent trop Vietnamiens. CVest e'galement important de remar-

quer que 21% d'entre eux disent qulls sont moitig Frariqais,

moiti6' Vietnamlen. Dans le niveau 11, la maJoritl& s'.identiffe

avec les Vietnamlens (57%) et I peu pr s le m'dme nombre se disent

moitie' / mottle (23%). Icl, seulement 14% se disent Franpais.

Cette identitec avec les Fran~as diminue encore chez les Jeunes

plus 3ges du troisf~me niveau (12%). (Table 3)

Ileme si la majorite de ces Jeunes semble pouvoir reconcilier

les influences des deux cultures, 11 reste un certain nombre qul

sont moins habile, Les re'ponses aux questions ne sont pas

touJours cohe/rentes. Certains qui se disent Vietnamiens, par

exemple, prefArent parler le fraw~als, ont des axis proches qui

sont Franrais, ont une mentalit'e melang~fe et consentiralent 'a un

maniage mixte. D'autres sont Incapable de dire s'ils sont

plutot ceci ou plut'at cela: ((ni Franpaise, ni Vietnamienne ),

((ni l'une ni l'autre. Je conserve les morales, les habitudes
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que JIestime ((bonnes>>.>>, ((Je ne sais pas, Je cherche! >,

((Vietnarnien \a l'lnterieur et Franqais dans la societe)>>. Cette

derntere ide'e qui cons iste a proposer qu'on change ce qu'on est

vraiment pour vivre dans la socie'te est 'egalemnent exprimee par

Anne-Marie:

Il y a des ide'es franraises -- ines idefes vietnamiennes
qui des fois se contredisent, ais ... Quand on est avec
quelqu'un, quand on est avec des Franpais, on a une
ientalit* francaise. Quand on est avec des
Vietnamiens, on prend une ientalit6 vietnauiienne.

Mais si elle devait s'identifier, elle dirait ainsi: <(Je suis

Vietnarmienne de nationalite' franqaise. voila*!)> Anne-Marie,

comme la maJorite des Jeunes Vietnamiens dans ce groupe, elle

s'identifie' touJours'a l'identit'e culturelle d'origine malgre les

influences de la sociefte' franyaise.

Les Jeunes Vietnamiens do la deuxieme generation

SI on regardait les Vietnamiens ((de la deuzl-eme

generation>> dans le sens propre de la phrase, on constate'ralt

que ces Jeunes n~s en France ne sont pas si diffe~rents quo leurs

camarades qul sont venus en France'ia un jeune 3ge. En offot, la

transmission de la culture semble dependre sur beaucoup de fac-

teurs specifiques a la famille en question et aux autres

conditions. Done, on peut faire transmettre la culture mlime si

les enfants no connaissent pas leur pays d'origine.

Parni Los Jeunes Vietnamiens interroges par le question-

naire, J'ai releve" los re"ponses des Jeunes qul sont n67s en

France. Leurs re'ponses a toutos los questions suivalent la
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tendance etablie par leurs camarades de classe dans le premier

niveau du cours de vietnamien. Comme l'ensemble des Jeunes du

niveau 1, ces vrais Vietnamiens de la deuxieme generation

recoivent des Influences de leurs parents chez eux. Ainsi, leurs

valeurs sont les mlg'mes que celles exprime'es par leurs camarades:

((etudes)>, M(amile>>, ((amitie>), et <(avenir>>. Au niveau

des habitudes, les coutumes comme le Tet et le culte des ancetres

sont touJours conservees. La maJorite" d'entre eux se prononce

Bouddhiste. Et comme leurs camarades, bien qu'ils mangent plutit

une cuisine m~langee chez eux, Ils sont tRes maJoritaires a

prefe'rer la cuisine vietnamienne. Encore une fols, comme les

autres du niveau I, leurs amis proches sont des Franqais ou un

m~lange des Fran~ais et des Vietnamiens.

Quant a d'autres indications sur leur ldentite culturelle,

la majorite se disent plut~t Franqais comme leurs camarades du

niveau I. 115 pr~f~rent de loin la langue fran ,aise. C'est

compr6hensible parce que la grande majorit6 d'entre cux est dans

le niveau I. C'est quand m;9me difficile de preftllrer une langue

qu'on ne peut pas tres bien parler. Tous ces Jeunes voulaient

visiter le Vietnam mais comme les autres jeunes, la maioritg ne

souhaite pas y habiter. Quanta~ la possibIlite d'un mariage

mixte, Ils concordent avec leurs camarades dans le premier niveau

-- la maJorite" consentirait 'k un manlage avec un~e) Franpais(e).

Leur identification avec les elements dans la culture viet-

namienne existe comme s'ils egtaient n'es au Vietnam. Comae P'a

dit M. Bang, cc qul leur manque est l'expe'rience concrete du

Vietnam. Les souvenirs d'enfance (et queiquefols la douleur de
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la guerre) que leurs camarades qul sont ne's au Vietnam evoquent

leur est inconnu. La majorite d'entre eux reconnait que le

Vietnam est leur pays d'origine. Quelques uns conc'dent que

c'est la patrie de leurs parents, airisi s'e"ioignant de l'identit'e

avec le Vietnam: <(Pays d'origine, pays des ancletres et des

parents. >, <(a patrie de mes parents, de mes anc~tres, qui

malgr'e tout ce qui peut arriver, garde une grande place dans mon

coeur.)>, ((Un pays inconnu que i'aimerai mieux connattre. >,

((C'est un pays inconnu; evoque sur les contes racontes par les

parents, qui aurait l'air d'ltre une paradis avant la guerre.)>.

Les differences entre les tcl~ves des trois niveaux

Les Vietnamiens de la premi~re g6niration slaccrochent alors

touJours a la culture vietnamienne bien qu'Ils s'adaptent a' la

culture fran~aise. Quant aux jeunes, on remarque que des

diff~rences nettes existent entre les 'e1lves des differents

niveaux du cours de vietnamien. Au dell de la difference dans

leur niveau de la langue, 11 existe e~galement une diff4ence dans

les 'ages des Jeunes de chaque niveau et e~galement l'Age o'u3 ils

sont venus en France. La combinalson de ces facteurs cantribue

aux caractieristiques spe~cifiques de chaque groupe de Jeunes.

Dans l'ensemble, l'age moyen des 91lves de vietnamien est 19

ans et l'age mayen de ces Jeunes quand ils sont arrive's en France

est 10.8 ans. Mals regardons 1'2ge moyen des Jeunes du premier

niveau: 16.1 ans. Ils sont arrivLes en France a un 9ge moyen de

7.6 ans. Le groupe dans niveau 11 ressemble le S ages des Jeunes

du niveau I: mayen age = 17.5 ans, et moyen age a* l'arrivee en
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France = 7.4 ans. Les jeuries du niveau III, les plus nombreux,

ont un agge mayen de 20.5 ans, et en moyen, ils etalent plus age's

quand ils sont arriv~s en France: 11 ans. (Table 1)

Si on regarde les reponses des jeunes des differents

niveaux, on peut remarquer que les jeunes du premier niveau sont

les plus francises ou les plus ouvertsla la culture franqaise.

Ils ont plus tendance a s'identifier a la culture franyaise et

aux Franqais en g~eneral. Bien que les Jeunes du niveau 11 alent

presque le migme 'age que leurs camarades dans le nlveau I, et

qu'ils solent arrivgs en France 'egaiement a un Age Jeune, Ils

montrent quelques diff6rences avec le groupe du premier niveau.

Dans quelques aspects, Ils sont beaucoup plus proches de leurs

camarades plus vieux dans le troisieme niveau. Par exemple, la

maJorit'e se dit Vietnamien, comme la maJorite des Jeunes du

nlveau III. Autrement, ils se situent entre les Jeunes du niveau

I et ceux du niveau 111. On auralt tendance a croire que la

connaissance de la langue vietnamienne Influence l'identite" cul-

turel le.

Les jeunes les plus vieux, dans nlveau III, seMLient rester

le plus proches avec la culture vietnamienne. Si on leur deman-

dait de se prononcer sur leur Identite, beaucoup n'auraient pas

de mal a dire qu'lls sont Vietnamiens. Les Jeunes du niveau 11,

eux aussi, s'identifient avec les Vietnamiens. La capacite de

A
parler leur langue maternelle semble Jouer un role favorable a

lldentification avec la culture vietnamienne, n~eme slls n'en

ont pas conscience. Mals, dans d'autres domaines, ces Jeunes du

niveau II se montrent plus ouverts a la culture fran~aise.

Finalement, les Jeunes du niveau I sont les plus proches 'a la
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culture franqaise. La transmission de la culture continue mais

11 devient de plus en plus difficile pour ces jeunes si impres-

slonables par la societg qul leur entoure. Dia les Jeunes de

la deux1eme ge~neratlon nes en France manquent certains sentiments

envers le Vietnam, un pays qul leur est Inconnu par Ues

experience personnelles. Sont-Ils en train de perdre d'autres

aspects qul leur permettront de s'identlfier avec la culture

vietramienne? Ces jeunes qui sont si ouverts au maniage mixte,

que deviendra la transmission de la culture vietnam~lenne? Que

deviendra 1'identite culturelle de leurs enfants? Y aura-t-l un

Jour ou les. Jeunes Vietnamiens ne diront plus <(Je suls

Vietnamien de nationalitg franyaise.)> mais ((Je suis Fran :ais

d'origlne vietnamlenne!>)?
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CONCLUSI ON

A partir de ma recherche en blblioth~que, de mes observa-

tions sur place, et de plusieurs entretiens avec des Vietnamiens,

Je peux offrir quelques remarques sur 1'A.nte'gration de la commu-

naute" vietnamienne de Paris a la societe franqaise. En fait,

cette ide'e de i'inte'gration comprend un point de vu globale de la

communaute' et un autre concernant plut'8t les Vietnamiens indivi-

duel lement.

Dans son ensemble, la communautg vietnamienne semble avoir

re'ussle dans le processus dl~nsertlon sociale >. D6J e'tat

frangais prend des mesures des l'arrivee des refugies pour les

aider a slinse'rer dans la socle'te fran~aise. Du cdte' de la

communaute vietnamienne d~eja'* e'ablie, des liens de parente et

d'amit1e* s'aJoutent aux efforts de 1'9tat pour trouver les nou-

veaux arrivees un eimploi et un logement. Quoiqu'il y alt encore

des probliemes dans ces domalnes, les Vietnamlens arrivent a se

d~brouiller pour vivre dans la societe franqaise.

Mals on peut m~me dire que la communaute vietnamlenne est

plus que simplement ((nseree>). Elle est lntegr~e 'a la socie'te

francqaise. Regardons cette idee de l'((int'egratlon>> de plus

pres. D'abord, les Vietnamiens sont blen accepte's par les Fran-

qals, au moins mleux acceptes que d'autres etrangers, les IMaghrg-

bins par ezemple. La presse, les Frangals, et les Vietnamlens

attestent l'exlstance de cette disposition. Mals 1'1d~e de l'ac-

ceptation connote la presence d'une Initiative franqaise qul se

traduit non seulement dans les actions de 1l'tat quant a l'lnser-
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tion sociale mats e~galement dans l'attitude francaise en general.

De leur coe les Franqais gardent des souvenirs et de la nostal-

gie pour le Vietnam grace aux liens historiques dans le passe

entre les deux pays. La predisposition favorable r4 sultante chez

les Fran .als facilite les efforts de l'lnte~gration des

Vietnam lens.

Du cbt6 des Vietnamiens, its b6n6ficient d'une image posi-

tive. Leur comportement habituellement calme, leurs activite's

normalement palsibles, et leur religion traditionnellement

tolerante aident a renforcer leur bonne image et par consequent,

leur reputation aux yeux des Franqais. Malgre' quelques soupqons,

tant que les Vietnamiens conservent leur r~putation positive,

l'effort frangais pour les accepter restera, minimal. Le maintien

de cette reputation sera-t-il menace de plus en plus par

l'agrandissement de la communaute vietnamienne et la modification

de sa composition par l'arrivee continuelle des refugi'es de

toutes les classes et de toute~ les Ages ?

Pour l'instant, les Frangais donnent aux Vietnamiens des

conditions favorables pour l'inte'gration. D'apr~es mon equete,

JPai Ilipression que la volonte des Vietnamiens est favorable a

1'integration. Par ne'cessitg ou par rationaliteg, les Vietnamiens

sladaptent a la culture fran"aIse -- au niveau des habitudes et

au niveau des valeurs. Tous inca Interlocuteurs se prononcent

ouverts a la culture fran~ase. Ainsi, Ils sont prets a int~grer

les 96ments dana la culture fran~aise qu'ils estiment <(bons>>.

Mais pour la plupart d'entre eux, l'inte'gration s'arr~te l 4.

Lea Vietnamiens s'adaptent mnats ils s'accrochent en mime

temps beaucoup a leur culture d'origine. Quelques vieillards ne
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vivent que dans une culture vietnamienne de'placee -- parlant

seulement vietnamien, mangeant uniquement la cuisine

vietnamienne, et pensant toujours a la fagon vietnamlenne.

D'autres Vietnamiens de la premiere ge~n6ration conservent des

habitudes, des valeurs, et des traditions vietnamiennes. Ils

visent a faire passer ces elements 'a leurs enfants -- aux jeunes

de la deuxieme generation -- ainsi assurant une conservation de

la culture vietnamienne.

Ils s'accrochent "a la culture vietnamienne parce qu'ils

veulent garder leur identitie culturelle. Les Franyais, surtout

les responsables, sont toujours contents de voir une meilleure

inte~grat ion des Vietnamiens I la soci~gte franqaise et uls le

souhaitent. Les Vietnamiens sont egalement favorables "a l'inte"-

gratlon mais ce qu'ils e'vitent est l'((assimIlatIon >! Ce n'est

pas le souhaite de l'itat d'avoir une politique de l'assimila-

tion. De toute fayon, l'assimilation n'est pas imposable. Les

Francqa~s peuvent faciliter les voles de l'int~gration mais le

processus de l'assimllation ne commence qu 'avec la volonte" et

l'effort delibe're chez les Vietnamiens.

Doric, les Vietnamiens sont integres a la socigte" francqatse

si le critere est la coexistance pacifique et a la limite, harmo-

nleuse, des Vietnamiens dans la societe franqaise. Mats la

communaute' vietnamlenne est loin d'Sitre ((assImile '>a la cul-

ture francalse. Comme 11 eziste des Vietnamiens qul sont plus

Inteigres que les autres, queiques Vietnamiens s'approchent ou

meme atteignent un certain d~gre d'assimilation. Mais le Viet-

namien ne peut pas devenir Frangais.
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Pendant mon enquete, J'ai eu beaucoup l'occasion de me

rendre dans les lieux prives des Vietnamiens -- des lieux

pratiquement inconnus aux Franyais. Quand j'6tais avec un groupe

de Vietnamiens, i'avais souvent L'impression d'etre dans un autre

monde, dans une <<sous-socie'te* vietnamienne dedans la soci'te

franqaise. Je voyais des decorations vietnamiennes. Je

regardais des visages vietnamiens. Je iangeais la cuisine viet-

namienne -- des plats authentiquement vietnamiens qu'on ne peut

pas touJours trouver dans des restaurants qul se disent

specialistes dans la cuisine vietnamienne. Je sentais d'autres

parfums de Vietnam. Je ne comprennais pas la langue utiiisee.

Mme quand Je parlais avec les Vietnamiens en francqais, Je con-

statais des iddes, des atiue, et des dispostions

vietnamiennes. Bref, i'Stais subimerge dans la culture

vietnamienne et jPen avais plein conscience? J'gtais avec des

Vietnamiens -- des Vietnamiens qul parlatent franqais, qui

s'habillaient comae les Fran?ais.

Parmi les Jeunes Vietnamiens, l'inluence de la socie'te fran-

aise se traduit par un certain de'gre d'assimilation chez

certains. Bien que leur parents arrivent a faire passer la

culture vietnamienne, meme a ceux qul sont nes en France, ces

Jeunes Vietnamiens qui sont si ouverts I~ la culture franqaise,

qul vivront dans la socie'ti fran'jaise beaucoup plus que leurs

parents pourront-ils conserver la culture d'origine a travers des

annees? Sans des expiriences personnelles du Vietnam, pourront-

Ils s'accrocher a l'indentitg culturelle aussi fortement que

leurs parents actuellement? Et les maniages muxtes? Quels ef-

fets auront-Ils sur le maintien de la culture vietnamienne dans
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le milieu famillial qui semble c1'e pour la transmission de la

culture? Si on assiste de~j ' Naun changement chez les Jeunes de

la deuxi'eme generation, assistera-t-on "a une erosion eventuelle

de culture vietnamienne et de l'identite' culturelle des Viet-

namiens (ou Franca-vietnamiens) de la troislim genrato t

suite?
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Nlveau en Cours de Vietnamien

I II III Total

Nombre d'el1ves:

M 11 16 32 59

F 18 19 35 72

Total 29 35 67 131

Age Moyen: (ans) 16.1 17.5 20.5 19.0

Age Moyen en arrivant
en France: (ans) 7.6 7.4 11.0 10.8

Nombre d' l~ves
nes en France: 8 2 1 11

Table 1: Les 'leves des cours de vietnamien au lycee Louis le
Grand de Paris.



Niveau en Cours de Vietnamlen

II I I I Moyen

Les cuisines servies
chez l' 6 1bve:

Plutbt franqaise 18 % 9 % 10 % 12 %

Plutt vietnamlenne 32 % 62 % 48 % 48 %

Les deux 46 % 29 % 42 % 39%

Une autre 4 % 0 0 1%

La cuisine prferee
par 1'61'eve:

Francaise 4 % 6 % 5 % 5 %

Vietnamienne 78 % 74 % 78 % 73 %

Pas de preference 11 % 17 % 15 % 15 %

Autre 7 % 3 % 10 % 7%

Les traditions
conserv~es:

Le Tet 93 % 97 % 91 % 93 %

Autres traditions
vietnamiennes 43 % 67 % 72 % 65 %

Noel 93 % 80 % 85 % 85 %

La religion:

Le Christlanisme 7 % 20 % 24 % 19 %

Le Bouddhisme 39 % 46 % 43 % 43 %

Autre ou sans
r4onse 54 % 34 % 33 % 38 %

Table 2: La vie familliale et la conservation de la culture

vietnamlenne chez les 61ves des cours de vietnamien.
(Les pourcentages ont et arrondis pour simplification.)
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Niveau en Cours de Vietnamlei

I HI I II Moyen

L'identite' prononce'e:
Plut'at frangaise 43 % 14 % 12 % 19 %

Plut~t vietnamienne 27 % 57 % 61 % 53 %

Moi / moitie 21 '5 23 %5 13 %5 18 '5

Autre 7 %5 6 '5 14 %5 10o

Mental ite:

Plut~t franqaise 25 %5 6 % 8 '5 12 '

Plut?,t vietnamlenne 1t '5 20 %5 22 '5 20 '

Melangee 60 % 71 %5 64 %5 65 %5

Autre 4 % 3 % 3 % 3 %

Langue pref~r'ee:

Le franqais 65 %5 31 %5 22 %5 34 %5

Le vletnamien 7 %5 16 %5 41 %5 30 %5

Pas de pr6'ference 14 %5 20 %5 22 %5 20 %5

Autre 20 %5 33 %5 15 %5 36 %5

Amis proches:

FranRals 50 %5 40 %5 18 %5 31 %5

Vietnamiens 4 %5 31 %5 39 %5 29 %5

Les deux 35 % 33 % 28 % 29 %

Autre 11 %5 6 %5 15 %5 11 %5

Table 3: Queiques i'lements de l'identite culturelles des Lel~ves
des cours de vietnamien. MVir la suite de la table.]
(Les pourcentages ant 6tet arrondis pour simplification.)



NIveau en Cours de Vietnamlen

SI I III Moyen

Appartenance a une
association vietnamienne
ou franco-vietnamienne

Oul 11% 34 % 24 % 24%

Non 85% 54 % 74 % 72%

Sans reponse 4 % 12 % 2 % 4 %

Consentement a un
mariage franco-
vietnamien:

Oul 68% 54 % 39 % 49%

Non 18 % 31% 36 % 31%

Incertain 14 % 15 % 25 % 20 %

Souhaiter visiter le
Vietnam:

Oul 89 % 97 % 87 % 90 %

Non 4 % 3 % 6 % 5 %

Conditionnel 7 % 0 7 % 5 %

Souhaiter habiter au
Vietnam:

Oul 25 % 40 % 25 % 29 %

Non 61 % 40 % 51 % 50 %

Condltionnel 14 % 20 % 24 % 21 %

Table 3 (suite): Quelques 41ments de l'Identlte culturelle des
el~ves du cours de vietnamien.
(Les pourcentages ont et6 arrondis pour
simplification.)
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INTERVIEWS

BRUMPT, Isabelle, Chargie de Mission, Comit' Nationale d'Entraide

Franco-Vietnamien, Franco-Cambodgien, Franco-Laotien;

42, rue de Cambronne
75015 Paris

Interview, 17 f~v 89.

FAULKNER, Penelope, Vice-President: Comite Vietnam Pour la
Defense des Droits de l'Homme;

25, rue Jaffeux
92230 Gennevilliers

Interview, 14 fev 89.

FOURNIER, Jacques, Commissaire Principal: Commissariat de Vole
Publique du 13'e Arrondissement;

144, Boul ..d de l'Hopital
75013 Paris

Interview, 27 Jan 89.

LE Huu Hoa, Anne-Marie Veronique Loan, eieve de cours de

vietnamien au lyc6e Louis le Grand;

Interview, 11 mars 89.

19 ans, n~e a% Saigon, Vietnam en.,1970. Venue en France 1975
5 ans. Actuellement lyceen, celibataire, habitante chez

ses parents a St. Denis.

LE Van Cuong, Membre du Secretariat: Union generale des
Vietnamlens en France;

16 rue du Petit-Musc
75004 Paris

Interview, 17 f~v 89.

42 ans, ne au Vietnam du Nord en 1947. Venu en France pour
faire ses etudes superieures vers 1964. Actuellement
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Directeur de Recherche en economie au Centre National de la

Recherche Scientifique. Cellbataire, habitant dans le 9e
arrondissement de Paris.

MEZERAY, Georges, Chef du Bureau des Refugis: la Direction de la
Population et des Migrations au Mlnist*re de la Solidarite, de la
Sante' et de la Protection Sociale;

1, Place de Fontenoy
75007 Paris

Interview, 20 fev 89.

NGUYEN Dai Bang, Membre permanent de la Bibllotheque vietnamienne
(Dien Hong);

269 rue Saint Jacques
75005 Paris

Interview, I f'ev 89.

27 ans, ne a Saigon, Vietnam en 1962. Venu en France 1975 a
12 ans avec famllie en tant que refugles politiques.
Actuellement etudiant de Medicine a Paris VI. Cglibataire,
habitant chez ses parents dans le 13 arrondissement de
Paris.

NGUYEN Ton Nu Hoang, professeur, cours de vietnamien sous le
Ministere de l'Education Nationale au lyc6e Louis le Grand
de Paris;

Lycee Louis le Grand
123 rue Saint Jacques
75005 Paris

Interview, 11 fev e9.

NGUYEN Trung Viet, garde a l'Ambassade des Etats-Unis d'Amerique;

2 Avenue Gabriel

75008 Paris

Interview, 31 Jan 89.

31 ans, ne a Saigon, Vietnam en 1958. Venu en France 1981 a
23 ans en tant que rCfugif politique. Marie, une fille de
21 mols, habitant a Eragny-sur-Olse.
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Tran Thi Kim Trang, 6tudiante en langues chinolse et vietnamienne
Langues Orientales, Jussieu; animatrice et enseignante de

langue vietnamienne ' la paroisse vietnamienne (Glao Xu);

Glao Xu Viet Nam
15 rue Boissonnade
75014 Paris

Entretiens, dec 88 - f'v 89.

Vo Anh Thu, etudiante, Centre priv( de formation d' ducateurs de

Jeunes enfants; membre de la Bibliotheque Dien Hong;

Interview, 8 fev 89.

25 ans, nee a Saigon, Vietnam en 1964. Venue en France 1978
14 ans. Actuellement celibataire habitante a Pantin.

Yang Chi Dung, Stephane, el~ve de cours de vietnamien au lycee
Louis le Grand de Paris;

Lycee Louis le Grand
123 rue Saint Jecques
75005 Paris

Interview, Ii mars 89.

18 ans, n' a Paris. Etudiant de sciences a Jussieux.
C6libataire habitant chez ses parents dans le 13e
arrondissement de Paris.

Blue Jade: boutique de pr'ts-l-porter, bijoux, art lacque.

44 Avenue d'Ivry
75013 Paris

Interview, 18 fev 89.

Diem Phuong: boutique de cadeaux, cassettes, porcelain.

44 Avenue d'Ivry
75013 Paris

Interview, 12 fev 89.

Phuong Hoang: boutique de porcelain, tableaux laqu6s, cloissons.
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44 Avenue d'Ivry

75013 Paris

Interview, 12 fe'v 89.
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